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FILLER (filler; de to Fill = du v. angl. fyllan, du proto-germ. fullijan, de l’all. füllen « remplir », du fr. remplir + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. –eur. Filler = fr. produit de remplissage).


N.m. – 1° - Liants hydrauliques : Produit obtenu par broyage fin ou pulvérisation de certaines roches (calcaire, basalte, laitiers, kieselguhr, bentonite, cendres volantes, etc.) naturelles ou non, agissant principalement, grâce à une granularité appropriée, par leurs propriétés physiques sur certaines qualités du ciment (accroissement de maniabilité, diminution de perméabilité et capillarité, réduction de la fissurabilité, etc.).


On distingue deux types de fillers:


- les fillers inertes qui n’ont aucune action chimique sur les ciments en présence d’eau (ex. : calcaire);


- les fillers actifs qui possèdent des propriétés hydrauliques ou pouzzolaniques en présence d’eau et de ciment (ex. : laitier, cendres volantes).


2° - T. de génie civil : Granulat dont les dimensions sont inférieures à 0,08 mm.


Dér. - FILLÉRISATION : (N. f.) – a) - Accroissement de la viscosité d’un bitume par ajout d’un filler.


b) - Ajout de filler à la composition d’un ciment.


FILLÉRISER : (V. t.) – Ajouter un filler.


FILM (film; = du v. angl. filmen « membrane, peau fine », de l’all. de l’ouest filminjan (cf. v. frison filmene « peau », v. angl. fell « peau »), étendu à partir du proto-germ. fello(m) « peau d’animal », du proto-indo-europ. pel- « peau » (cf. gr. pella, lat. pellis « peau »). Le sens de « fine couche de quelque chose » date de 1577, étendu en 1845 à« revêtement de gel chimique sur des plaques photographiques ». En 1895 le mot film est étendu au papier et au celluloid. En 1905, le mot film est utilisé pour la première fois pour designer des « images en mouvement ». Le verbe date du 16ème S., « couvrir avec une pellicule » ; « faire un film de » date de 1899). Apparenté : filmé; tournage d’un film).


N. m. – 1° - T. de photographie : Pellicule spécialement préparée pour la photographie instantanée.


« Le nouveau papier American film peut être tiré comme l'ancien papier négatif ». (BALAGNY, Tr. de Photogr., p. 36; 1889). « Papier albuminé... papier pelliculaire en feuilles ou en rouleaux: strepping film, transparent film ». (Tabl. des Droits de Douane, n°46l quater, loi du 11 janv. 1892). « Les films de celluloïd présentent souvent, pendant le développement, des lignes se ramifiant ». (Photo-Revue, p. 18, c. 2; juil. 1896). « Films acharnés à perpétuer dans l'avenir ce qui avait pour essence d'être éphémère ». (R. DOUMIC, Gaulois, p. 1, c. 2; 27 nov. 1913). « Surface sensible sur pellicule, recouverte d'une substance réagissant à la lumière, utilisée en photographie ». (CAILLÈRE, HÉNIN, Minér. argiles, p. 96, 1963).


2° - T. de cinéma : Bande pelliculaire photographique de celluloïd ou de nitrocellulose, recouverte d'une émulsion photosensible, sur laquelle on enregistre des vues à l'aide d'un appareil cinématographique.


« Le perfectionnement essentiel (...) fut la perforation des bandes et l'emploi de films sur celluloïd ». (SADOUL, Cin. des orig. à nos jours, p. 11, 1949).


- Par anal. : Succession d'événements qui se déroulent dans le temps comme les images au cours d'un film; récit chronologique d'un événement particulier. Le film des événements de la semaine.


« On eût dit qu'à mesure que l'on montait vers le Nord, se dévidât à l'envers le film du printemps ». (MORAND, Ouv. la nuit, p. 236, 1922).


3° T. de matériaux : Mince pellicule d'une matière (peinture par ex.) recouvrant une surface. « Les divers grains du sol; chacun n'est plus entouré que par un mince film ou pellicule d'eau ». (PLANTEFOL, Bot. et biol. végét., t. 1, p. 247, 1931).


FILM RECORDER (film recorder; film + recorder; Film = cf. FILM + Recorder = du verbe angl. to record issu du v. fr. recorder « répéter, réciter, rapporter », du lat. recordari « souvenir ». « Mettre des images ou du son sur disques, bandes, etc. » date de 1892; fr. enregistrer + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. –eur. Film recorder = fr. appareil enregistreur).


N. m. – T. de cinéma : Enregistreur de film. Appareil qui permet de filmer des images créées ou manipulées sur ordinateur pour les transférer sur pellicule. De plus en plus, ce système va être remplacé par l'utilisation de projecteurs numériques dans les salles.


FILMER (to film; du v. angl. filmen « membrane, peau fine », de l’all. de l’ouest filminjan (cf. v. frison filmene « peau », v. angl. fell « peau »), étendu à partir du proto-germ. fello(m) « peau d’animal », du proto-indo-europ. pel- « peau » (cf. gr. pella, lat. pellis « peau »). Le sens de « fine couche de quelque chose » date de 1577, étendu en 1845 à« revêtement de gel chimique sur des plaques photographiques ». En 1895 le mot film est étendu au papier et au celluloid. En 1905, le mot film est utilisé pour la première fois pour designer des « images en mouvement ». Le verbe date du 16ème S., « couvrir avec une pellicule »; « faire un film de » date de 1899). Apparenté; filmé; tournage d’un film; fr. filmer + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. -eur).


V. t. – T. de cinéma : Enregistrer (des vues) sur film cinématographique. Syn. CINÉMATOGRAPHIER, TOURNER.


« La chanson filmée n'est pas une attraction de concert ». (Écho de Paris, p. 3, c. 6; 18 juil. 1919). « Il est intéressant de pouvoir filmer le phénomène afin d'en comprendre le mécanisme ». (Nature, p. 144, c. 2; août 1919).


FILM-PACK (film-pack; film + pack; Film = cf. FILM + Pack = « paquet » début du 13ème S., probab. d'un mot issu du bas germ. (cf. M. néerl. pac, pack « paquet », M. bas.-all. pak, M. flam. pac, certifié à la fin du 12ème S.), à l'origine un terme de commerçants de laine en Flandre; ou probab. du v. norv. pakki, tous d’origine inconnue. L'italien pacco est un mot d'emprunt hollandais. La signification « groupe de personnes » (d'habitude en parlant d'un nombre de personnes restreint) date du 13ème S., plus ancienne que le sens « groupe de chasseurs d’animaux » (début 15ème S.). Etendu aux jeux collectifs comme de « jouer aux cartes » (dans les années 1590), glace flottante (1791), paquet de cigarettes (1924) et aux sous-marins (1943); fr. ballot, paquet, liasse).


N. m. – T. de photographie : Boîte plate, en métal, en plastique ou en carton, renfermant des plans-films, dont l'une des extrémités est fixée à un papier noir sortant de la boîte pour permettre d'escamoter le film après la prise de vue.


FINALISER (to finalize; to finalize ou finalise = de final + suff. –ize. Final = début du 14ème S., du v. fr. final et directement du lat. finalis « de ou se rapportant à une fin, conclusion, final, dernier » de finis « fin » (voir finish). Devenu un nom à la fin du 14ème S., « celui ou celle qui vient le (ou en) dernier »; la signification « finale » dans un sens sportif date de 1880. Comme dimin. d'examen final, date de 1880; fr. final + suff. -ize = suff. formant les verbes, du M. angl. -isen, du v. fr. -iser, du lat. littéraire -izare, du gr. -izein. L'anglais a pris la forme orthographique du fr., mais est partiellement retourné au gr. en reprenant le -z- (à la place du –s-) à la fin du 16ème S. En Grande-Bretagne, malgré l'opposition (du moins autrefois) l’Oxford English Dictionary, l’Encyclopédie Britannica, le Times of London et Fowler, conservent -ise comme suff. dominant. Fowler pense que cette façon d’orthographier doit éviter la difficulté de se rappeler la courte liste de mots communs qui ne sont pas issus du grec (advertise, devise, surprise) qui doivent être orthographiés avec un -s-; fr. –ise. Finalize est pour la première fois enregistré en 1922 en Angl.-Austral.).


V. t. - Achever, terminer, peaufiner, conclure, mettre la dernière main à… .


FINALISTE (finalist; début du 14ème S., du v. fr. final et directement du lat. finalis « de ou se rapportant à une fin, conclusion, final, dernier » de finis « fin » (voir finish). Devenu un nom à la fin du 14ème S., « celui ou celle qui vient le (ou en) dernier »; la signification « finale » dans un sens sportif date de 1880. Comme dimin. d'examen final, date de 1880; fr. final + suff. –ist = suff. de nom d'agent, aussi utilisé pour indiquer l'adhésion à une certaine doctrine ou à une coutume, du fr. -iste. Finalist « compétiteur restant après les éliminatoires » date de 1898).


N. m. ou f. - Concurrent ou équipe qualifié(e) pour disputer une finale.


« Les deux finalistes, le P.U.C. et le V.B.C. Paris, en découdront pour s'arroger le plateau de bronze ». (L'Œuvre, 8 mars 1941).


FINE-MÉTAL (fine-metal; fine + metal; de Fine (Adj.) = milieu du 13ème S., « impeccable, raffiné, pur; de qualité supérieure », du v. fr. fin « parfait, de la plus haute qualité » (12ème S.), du lat. finis « fin, limite » (voir finish); de là « summum, sommet, apogée », comme dans finis boni « le très bon, l’excellence ». En français, la signification principale reste « délicat, de façon complexe et habile »; en anglais est employé depuis le milieu du 15ème S. Fine est aussi une expression générale d'admiration ou d'approbation, l'équivalent du fr. beau (cf., fine arts (1767), se traduisant en fr. par beaux-arts); fr. excellent, pur, fin + Metal = 13ème S., du v. fr. metal, du lat. metallum « métal, mine, carrière, minéral, ce qui est obtenu par extraction minière », du gr. metallon « métal, minerai », à l'origine « mine, carrière, fosse », probab. de metalleuein « extraire, exploiter », d'origine inconnue, mais apparenté d'une façon ou d'une autre à metallan « rechercher »; fr. métal).


N. m. – T. de métallurgie : Fonte affinée.


« La fonte ainsi préparée prend le nom de fine métal ». (VILLEFOSSE, Richesse Minér., III, 452; 1819). « On amène le fine métal déjà rouge sur la partie inférieure de la sole ». (DUFRÉNOY DE BEAUMONT, Voy. Métallurg. en Angl., p. 478; 1827). « Le puddlage du fine métal est un puddlage sec ». (Gr. Encycl., XVII, 485; 1893).


FINERIE (finery; 1600-1610, de l’adj. angl. Fine = milieu du 13ème S., « impeccable, raffiné, pur; de qualité supérieure », du v. fr. fin « parfait, de la plus haute qualité » (12ème S.), du lat. finis « fin, limite » (voir finish); de là « summum, sommet, apogée », comme dans finis boni « le très bon, l’excellence ». En français, la signification principale reste « délicat, de façon complexe et habile »; en anglais est employé depuis le milieu du 15ème S. Fine est aussi une expression générale d'admiration ou d'approbation, l'équivalent du fr. beau (cf., fine arts (1767), se traduisant en fr. par beaux-arts); fr. excellent, pur, fin, du verbe de v. fr. finer, fr. moderne = affiner + -ery = suff. formant des noms signifiant « endroit pour, art de, condition de, quantité de », du M. angl. -erie, du lat. –arius).


N. f. - Four spécial pour l'affinage de la fonte.


« Deux de ces foyers (de forge) s'appellent fineries ». (Descript. des Arts et Mét., II, 422; 1774). « Le four de finerie se compose d'une sorte de cubilot ». (Gr. Encycl., XVII, 486; 1893).


FINISH (finish; empr. à l'angl. finish « fin, finition » attesté depuis 1859 au sens « établissement où l'on va finir une soirée » qui date de 1863 et depuis 1875 comme terme de sport (NED), subst. verbal de to finish « finir » issu au Moyen Âge du fr. finir).


N. m. - 1° - Maison de plaisir, cabaret de nuit, où l’on vient « finir » la soirée.


« Encore récemment, dans un finish à Londres, les gentlemen s'amusaient à soûler de belles filles parées en robe de bal ». (TAINE, Litt. Angl., III, ch. I ; 1883).


2° - T. de sport : a) - Lutte sans merci.


b) – Aptitude d’un sportif à bien terminer une compétition.


3° - T. de sport hippique : Fin d'une course.


4° - T. de boxe : Fin d'un match.


Par métaphore (sens de fin d'un match de boxe). « L'Allemagne décida qu'il fallait un finish avec l'Angleterre ». (Œuvre, p. 4, c. 2; 30 sept. 1916). Aussi dans le sens de : fini, assez ! « l'Anglais avait une flotte; mais une armée, finish ! » (ESNAULT, Le Poilu, p. 240; 1919). « Peut-être (le cavalier) n'a-t-il pas encore dans le finish ce tour de main, l'apanage des professionnels ». (ROMAIN, Sport Univ. Ill., p. 742, col. 1; nov. 1904). « Nous assistâmes entre ces quatre cavaliers à un véritable finish de course plate ». (Écho de Paris, p. 2, c. 4; 24 mars 1911).


5° - T. de golf : Troisième et dernière partie du swing lorsque le joueur a fini son mouvement.


Dér. - MATCH AU FINISH : (N. m.) – Match qui ne cesse que quand un des adversaires abandonne.


FIN-KEEL (fin-keel; dimin. de fin-keel boat = fin + keel + boat; de l’angl. Fin = du v. angl., finn, du lat. pinna « aile, plume », fr. = nageoire, dérive + Keel = « bois de construction le plus bas d'un bateau ou d'un paquebot », milieu du 14ème S., du v. norv. kjölr « quille », du proto-germ. keluz, d'origine incertaine. Le mot keel « quille » est toujours utilisé localement en Angleterre et aux États-Unis pour désigner un « bateau à fond plat » particulièrement sur le Tyne. To keel over « tomber à la renverse » (1876) est issu de l'image nautique d'un bateau se retournant la quille en haut; fr. = quille + Boat = du v. angl. bat, du proto-germ. bait- (cf. v. norv. beit), probab. à base du proto-indo-européen bheid- « fendre », avec le sens de faire un bateau par évidement d'un tronc d'arbre; fr. = bateau).


N. m. inv. - Petit yacht dont la quille est en forme de nageoire.


« Les fin-keel sont des bateaux à carène arrondie dans tous les sens et prolongée d'un aileron portelest rapporté ». (MOISSENET, Constr. du Yacht, p. 201; 1896). « Gloria est un fin-keel, à déplacement de 25 tonneaux ½ ». (LEUDET, Almanach des Sports, p. 314; 1899).


FIREBALL [fireball; 1550, de fire + ball; lit. en fr. boule de feu; il s’agit d’un bateau de compétition. Fire = du v. angl. fyr, du proto-germ. fuir (cf. v. sax., v. frison fiur, v. norv. fürr, M. néerl., néerl. vuur, v. haut-all. fiur, all. feuer), du proto-indo-europ. perjos, de la racine paewr- (cf. Arménien hur « feu, torche », tchèque pyr « cendres chaudes », gr. pyr, ombrien pir, sanscrit pu, Hittite pahhur « feu »). L'orthographe courante est certifiée dès le début du 12ème S., mais n'a pas entièrement remplacé le M. angl. fier (préservé dans fiery) jusqu'au 16ème S. + Ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du proto-germ. balluz (cf. v. hautall. ballo, all. « balle »), de la base proto-indo-europ. bhel- « gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ballpoint pen « stylo à bille » est enregistré depuis1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule).


REM. - Le proto-indo-europ. avait apparemment deux racines pour fire : paewr- et egni- (cf. lat. ignis). L'ancien était « inanimé » en se référant au feu comme une substance et le dernier était « animé » se référant en cela comme une force vivante (voir water)].


N. m. – T. de sport nautique : Le Fireball est un dériveur monotype performant. Le Fireball est mené par un équipage de deux personnes. Sa coque à bouchains vifs avec une étrave à marotte lui donne une allure unique. Elle a été conçue à l'origine pour être construite en contre-plaqué, et peut aussi être construite du fait de l'évolution des techiques en fibre de verre ou en combinant bois et fibre de verre. Son poids minimum est de 79 kg. Le Fireball est équipé d'une grand voile, d'un foc et d'un spi symétrique. L'équipier dispose d'un trapèze.


Le Fireball est un dériveur de compétition, très répandu dans le monde, avec des championnats organisés aux niveaux local, national, continental et mondial. Il est accessible à tous les âges. Ses performances dépendent de la qualité des règlages effectués sur le gréement. Les possibilités d'ajustement sont telles que le bateau est contrôlable jusqu'à 35 nœuds (65 km/h), et le planning est possible dès 8 nœuds (15 km/h).


FIRE-CLAY (fireclay; fire + clay: Fire = du v. angl. fyr, du proto-germ. fuir (cf. v. sax., v. frison fiur, v. norv. fürr, M. néerl., néerl. vuur, v. haut-all. fiur, all. feuer), du proto-indo-europ. perjos, de la racine paewr- (cf. Arménien hur « feu, torche », tchèque pyr « cendres chaudes », gr. pyr, ombrien pir, sanscrit pu, Hittite pahhur « feu »). L'orthographe courante est certifiée dès le début du 12ème S., mais n'a pas entièrement remplacé le M. angl. fier (préservé dans fiery) jusqu'au 16ème S.; fr. feu + Clay = du v. angl. clæg "terre consistante, collante; argile," du du germ. de l’ouest. klaijaz (cf. all. kleie, v. frison klai « argile », kleima, v. haut-all.. kleiman « couvrir avec de l'argile »). Gr. gloios « matière collante », v. slavon. glina « argile »; fr. =.argile).


N. m. – 1° - Argile réfractaire.


2° - T. de bâtiment : a) - Chamotte. Grès artificiel préparé à partir d’un sable contenant beaucoup plus de silice que les autres sables silico-argileux naturels. Une fois cuit et broyé, ce sable est incorporé au sable silico-argileux naturel, ce qui lui confère des qualités réfractaires très élevées. Ce type de chamotte est utilisé pour le moulage de très grosses pièces en acier.


b) - Argile cuite servant à la fabrication des briques réfractaires.


« Fire-clay, propre à faire de la brique résistante à la plus grande chaleur ». (Descript. des Arts et Mét., XVI, 181; 1780). « Il peut être nécessaire d'employer des marnes, du basalt, des fire-clay ». (J. des Chem. de fer, p. 754, c. 3; 1843).


FIRE-DIRECTOR (fire-director; fire + director; de Fire = du v. angl. fyr, du proto-germ. fuir (cf. v. sax., v. frison fiur, v. norv. fürr, M. néerl., néerl. vuur, v. haut-all. fiur, all. feuer), du proto-indo-europ. perjos, de la racine paewr- (cf. Arménien hur « feu, torche », tchèque pyr « cendres chaudes », gr. pyr, ombrien pir, sanscrit pu, Hittite pahhur « feu »). L'orthographe courante est certifiée dès le début du 12ème S., mais n'a pas entièrement remplacé le M. angl. fier (préservé dans fiery) jusqu'au 16ème S. Fire appliqué en anglais aux passions, sentiments, date du milieu du 14ème S. La signification « tirer avec des armes à feu, etc. » date des années 1580; fr. tir, tirer, faire feu + Director = fin du15ème S., « guide », de l'anglo-fr. directour, fr. directeur, du lat. dirigere. Le sens de directeur de société date des années 1630; le sens directeur de théâtre de 1911; fr. directeur).


N. m. – T. de marine militaire : Directeur de feu. Appareil de conduite de tir mis au point par la marine britannique à la veille de la Première Guerre mondiale, et utilisé dans toutes les marines.


FIREFLY (firefly; au cours de l’année 1938 des marins en relation avec les universités d'Oxford et de Cambridge ont demandé à la société Uffa Fox de concevoir un dériveur similaire au National 12, mais d’une conception différente et mieux adapté pour la course d'équipe. Uffa a achevé cette nouvelle conception en 1939 et l'a appelé Sea Swallow « Hirondelle de mer ». Puis vint la guerre et le projet en resta là.


Pendant ce temps, Colin Chichester-Smith, qui était directeur de la Fairey Aviation Company, avait souvent pensé à une production de dériveurs basés sur les principes utilisés pour la fabrication des fuselages en bois des avions Mosquito, qui avaient été mis en forme sur un moule et renforcés par des bandes de stratifié collées par chauffage à l'électricité afin de les maintenir en place.


Au début de 1946 Uffa Fox a demandé à ChichesterSmith, en collaboration avec Stewart Morris, de concevoir un dériveur monotype de douze pieds. Vers cette époque, Charles Curry rejoint Fairey pour développer la section marine à Hamble. Il était facile pour Uffa de concevoir un tel dériveur, il a simplement effacé le nom de Sea Swallow « hirondelle de mer » et l'a remplacé par « Firefly », ainsi nommé d'après le fameux avion Fairy)


N. m. – T. de marine : Le Firefly est un voilier de type dériveur en double, qui à sa sortie fut une vraie révolution pour la voile légère. Il a été choisi comme série olympique pour les épreuves en solitaire aux Jeux olympiques d'été de 1948.


FIREWALL (firewall; fire + wall = 1851, comme un mur réel censé empêcher la diffusion du feu dans une structure, de Fire = du v. angl. fyr, du protogerm. fuir (cf. v. sax., v. frison fiur, v. norv. fürr, M. néerl., néerl. vuur, v. haut-all. fiur, all. feuer), du proto-indo-europ. perjos, de la racine paewr- (cf. Arménien hur « feu, torche », tchèque pyr « cendres chaudes », gr. pyr, ombrien pir, sanscrit pu, Hittite pahhur « feu »). L'orthographe courante est certifiée dès le début du 12ème S., mais n'a pas entièrement remplacé le M. angl. fier (préservé dans fiery) jusqu'au 16ème S. Fire appliqué en anglais aux passions, sentiments, date du milieu du 14ème S. La signification « tirer avec des armes à feu, etc. » date des années 1580; fr. feu + Wall = du v. angl. weall « rempart » (naturel aussi bien qu'artificiel), aussi « fortification défensive autour d'une ville, côté d'une construction(un bâtiment), division intérieure », anglo-frison et emprunt saxon (cf. v. sax., v. frison, M. bas-all., M. néerl. wal) du lat. vallum « mur, rempart, rangée ou alignement de pieux », apparemment une forme collective de vallus « pieu ». Suéd. vall, dan. val sont du bas-all. Dans ce cas, l’angl. utilise un seul mot où beaucoup de langues en ont deux, par exemple : all. mauer « mur extérieur d'une ville, forteresse, etc. », utilisé aussi en réf. à l'ancien Mur de Berlin et wand « cloison de séparation dans une construction (un bâtiment) » (cf. la distinction, n’est pas toujours rigoureusement observée, en ital. muro/parete, Irland. mur/fraig, lituan. muras/siena, etc.); fr. paroi, mur. Le sens informatique date des années 1990 et signifie en fr. mur coupe-feu)


N. m. – T. d’informatique : Barrière de sécurité, pare-feu. Serveur conçu pour protéger du piratage informatique un réseau connecté Internet. Ce serveur permet d'assurer la sécurité des informations internes au réseau local en filtrant les entrées et en contrôlant les sorties selon une procédure automatique bien établie.


FIREWIRE (firewire; fire + wire; de Fire = du v. angl. fyr, du proto-germ. fuir (cf. v. sax., v. frison fiur, v. norv. fürr, M. néerl., néerl. vuur, v. haut-all. fiur, all. feuer), du proto-indo-europ. perjos, de la racine paewr- (cf. Arménien hur « feu, torche », tchèque pyr « cendres chaudes », gr. pyr, ombrien pir, sanscrit pu, Hittite pahhur « feu »). L'orthographe courante est certifiée dès le début du 12ème S., mais n'a pas entièrement remplacé le M. angl. fier (préservé dans fiery) jusqu'au 16ème S. Fire appliqué en anglais aux passions, sentiments, date du milieu du 14ème S. La signification « tirer avec des armes à feu, etc. » date des années 1580; fr. feu + Wire = du v. angl. wir « métal étiré dans une filière » du proto-germ. wiraz (cf. v. norv. viravirka « travail en filigrane », suéd. vira « tordre », v. haut-all. wiara « ouvrage en or fin », du proto-indo-europ. wei-« tourner, tordre, tresser » (cf. v. irland. fiar, gallois gwyr « plié, courbé, tors »; lat. viere « plier, tordre », viriæ « bracelets », d'origine celtique). Le verbe signifiant « pourvoir de fils » est enregistré depuis le milieu du 15ème S. Wiretapping « mise sur écoute d'une ligne téléphonique » est enregistré depuis 1904, antérieurement wiretapper (1893). Le câblage dans le sens de « installer l’électricité pour tous » en particulier. « Installation électrique » est enregistré depuis 1809; fr. fil. Mot inventé par le constructeur Apple en 1990.).


N. m. – T. d’informatique : Branchement/débranchement à chaud. FireWire est le nom commercial donné par Apple à une interface série multiplexée, aussi connue sous la norme IEEE 1394 et également connue sous le nom d'interface i.LINK, nom commercial utilisé par Sony. Il s'agit d'un bus véhiculant à la fois des données et des signaux de commandes des différents appareils qu'il relie.


Plug and Play, on peut l'utiliser pour brancher toutes sortes de périphériques gourmands en bande passante et qui demandent un débit de données stable, notamment des disques durs et des caméscopes numériques. Elle permet l'alimentation du périphérique, ainsi que le raccordement de 63 périphériques par bus et leur branchement/débranchement à chaud. On peut raccorder jusqu'à 1 024 bus par l'intermédiaire de passerelles.


FireWire a été inventé par Apple au début des années 1990 et peut atteindre des débits de plusieurs dizaines de Mo/s. Son objectif clairement affiché était de remplacer à terme le bus USB, en tout cas pour les périphériques par lesquels circulent des flux importants de données.


FIRMAN (firman; mot persan farman « ordre, ordonnance royale », passé en turc ferman, en arabe et dans les lang. de l'Inde ainsi qu'en angl. où il est attesté dès 1616 chez T. Rœ (dans NED), et d'où il est entré en fr. par l'intermédiaire de la trad. des Mémoires de ce dernier).


N. m. – 1° - En Iran, ordre écrit qui émanait du chãh; en Turquie, pièce diplomatique ou administrative.


2° - T. de droit commercial : Laissez-passer délivré en Orient aux négociants étrangers.


FIRME (firm; firm = « maison d’affaires », 1744, de l’all. firma « nom d’une affaire », à l’origine « signature », de l’ital. firma « signature », de firmare « signer », du lat. firmare « rendre ferme, affirmer, confirmer (par signature) »).


N. f. – 1° - Désignation légale d'une société, d'une entreprise. Syn. RAISON SOCIALE.


« Une clientèle est quelque chose en Angleterre. Aussi une enseigne, une firme avantageusement connue se transmet-elle comme un trésor de grande valeur ». (JOBARD, Nouv. économie soc. ou Monautopole, 1844).


2° - Société industrielle ou commerciale. Syn. ENTREPRISE, SOCIÉTÉ.


« Mais la coupe de ses moustaches, avec leurs pointes relevées, à l'imitation du chef militaire de la grande firme germanique rappelait aux initiés qu'à l'étranger tout Allemand (...) cache un soldat ou un officier toujours au travail ». (BOURGET, Némésis, p. 82, 1918).


FIRMWARE (firmware; 1968, de firm (adj.) + ware, terminaison de software. Firm = (adj.) fin du 14ème S., du v. fr. ferm (12ème S.) « ferme, fort, vigoureux, tenace; loyal, fidèle », du lat. firmus « ferme, fort, tenace, endurant, stable », de la base proto-indo-europ. dher- « tenir, soutenir » (cf. sanscrit dharmah « coutume, loi », gr. thronos « siège »), lituan. dirzmas « fort », gallois dir « dur », breton dir « acier »). Le retour à la fin des années 1500 du -i- du M. angl. ferme a été modelé sur le latin. Apparenté : fermement; fermeté; fr. ferme + Ware = du v. angl. waru; de l’all. ware « marchandise »; fr. = article, marchandise. En informatique ware = terminaison de software dans le sens informatique = fr. logiciel, microprogramme, micrologiciel).


N. m. – T. d’informatique : Micrologiciel, Microprogramme. Microcode logiciel permettant de piloter le matériel associé. En règle générale, le firmware est sur une mémoire flash permettant de la mettre à jour pour corriger certains bugs ou ajouter des nouvelles fonctionnalités. Par ex. les BIOS présents dans les ordinateurs de type PC sont des micrologiciels.


FIRST LADY [(first lady; first + lady; First = du v. angl. fyrst « principal, plus grand », superlatif de fore; du proto-germ. furisto- (cf. v. sax. fuirst « premier », v. haut-all. furist, v. norv. fyrstr, dan. første, v. frison ferist, M. néerl. vorste « premier », néerl. vorst « premier », all. fürst « prince »), superlatif de fur-/for-, du proto-indo-europ. per- (cf. sanscrit pura « auparavant, autrefois »). First Lady « la première Dame » est un titre informel pour la femme d'un président américain qui était en usage depuis 1908, dimin. pour First lady of the land « Première dame du pays » (avant 1863 en ce qui concerne la femme du président); fr. premier, -ère + Lady = du M. angl. lafdi, ladi, du v. angl. hlæfdige « maîtresse de maison, épouse d’un lord ». First Lady a été utilisé pour la première fois en 1948).]


N.f. – Première Dame. Une First Lady ou Première Dame est généralement l'épouse d'un président. Ce terme désignait à l'origine la femme du président des États-Unis d'Amérique et a été par la suite repris ou traduit dans d'autres langues. Elle peut avoir des attributions protocolaires, même si elle ne dispose généralement d'aucun titre officiel.


Si le président est une femme, l'époux se voit parfois attribuer un nom équivalent, bien que de nombreux États ayant à leur tête une femme n'utilisent aucun titre.


FISH-EYE (fish-eye; fish + eye; Fish = du v. angl. fisc, du proto-germ. fiskaz (cf. v. haut-all. fisc, v. norv. fiskr, néerl. vis, all. fisch, goth. fisks), du protoindo-europ. piskos (cf. lat. piscis); fr. poisson + Eye = du v. angl. ege; de l’anglo-sax. eage, du proto-germ. augon; du lat. oculus; fr. = œil)


N. m. – T. de cinéma : Œil de poisson. Objectif photographique de très courte focale ne couvrant pas le format de prise de vues et formant une image ronde.


FISSION (fission; 1841, « division d’une cellule ou d’un organisme », du lat. fissionem (nom. fissio) « éclatement, fendu », de la racine findere « fendre, diviser ». Apparenté avec v. angl. bitan « couper ». Le terme fission dans le sens de la physique nucléaire date de 1939).


N. f. – T. de physique : Phénomène de division d'un noyau atomique lourd (uranium, plutonium) en deux (ou plusieurs) noyaux légers, libérant une énergie considérable. Syn. RUPTURE.


« Dans l'uranium naturel, seul l'isotope rare, l'uranium 235, subit facilement la fission. Par contre, l'uranium 238 est beaucoup plus difficilement accessible à la réaction de fission propagée par les neutrons ». (GOLDSCHMIDT, Avent. atom., p. 26, 1962).


FIT (fit; fit = « convenant aux circonstances, correct », milieu du 15ème S., d'origine inconnue, peut-être du nom en M. angl. fit « adversaire de puissance égale » (milieu du 13ème S.); fr. en forme).


Adj. - T. de sport hippique : Prêt. Un entraîneur déclare son cheval « fit » lorsqu'il est en grande forme.


FIVE O'CLOCK TEA (five o’clock tea; five o’clock + tea = five o'clock = fr. cinq heures + tea = dial. chinois tè, pour ts'a; fr. = thé. Five = du v. teut. fimf; o' pour of « de », et clock « horologe » — du v. holl. clocke, ou v. fr. du Nord cloke).


Loc. - Goûter que l'on prend vers cinq heures de l'après-midi, et composé de thé et de toasts ou gâteaux servis à l'anglaise.


Abrév. : UN FIVE O'CLOCK.


« Je ne vous ai pas vue au five o'clock de la princesse ». (DE GRANLIEU, Figaro, p. 1, c. 1; 14 juin 1885). « A cette heure crépusculaire qui suit le five o'clock tea ». (J. LEMAITRE, Figaro, p. 1, c. 2 ; 12 janv. 1887). « La fin de la saison d'hiver lui avait semblé fade parce qu'à son gré les five o'clock n'arrivaient pas deux fois par jour ». (CLARÉTIE, Américaine, p. 110; l892). « Le mage récitait ces vers à un five o'clock ». (J. DARMESTETER, Nouv. Études Angl., p. 338: 1896).


REM. — Dans un sens voisin, afternoon tea, « thé de l'après-midi », commence à être très employé.


« On le voit souvent figurer à la devanture des salons de thé : dans les afternoon teas, les femmes n'ont besoin d'aucune distraction supplémentaire; parler leur suffit ». (M. PRÉVOST, Fémina, p. 57, c. 1; févr. 1910).


FIXING (fixing; du verbe angl. to Fix = probab. du v. fr. fixer, de fixe, du lat. fixus « fixe, établi, stable », part. passé de de figere « fixer, attacher », de la base proto-indo-europ. dhigw- « coller, fixer ». Le sens de « fixer, attacher » date du 14ème S.; celui d’« installer, assigner » est antérieur au 15ème S. et a évolué en « ajuster, arranger » (dans les années 1660), puis « réparer » (1737). Le sens de « falsifier, manipuler en douce » (un combat, un jury, etc.) date de 1790. Apparenté : fixé; fixe; fixement (dans les années 1590); fixation; fr. fixer + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. - ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. Fixing = fr. fixation).


N. m. – T. de finance : Mode de cotation sur les marchés financiers, c'est-à-dire méthode de fixation du prix par rencontre de l'offre et de la demande sur les marchés financiers.


Sur un marché de fixing, les titres financiers concernés sont cotés de manière discontinue (1 à deux fois par jour). C'est l'opposé d'une cotation en continue où la cote évolue au fur et à mesure de l'arrivée des ordres d'achat et de vente; mais il faut nuancer, car même les titres cotés en continu font l'objet d'un « fixing d'ouverture » et d'un « fixing de clôture ».


FLAME (to flame; du verbe fr. s’enflammer; le sens du verbe flame « lancer des injures sur un réseau informatique » date des années 1980; de même pour le substantif).


N. f. – T. d’informatique : Attaque verbale par email ou dans un forum.


FLAME BAIT (flame bait; flame + bait; Flame = cf. FLAME + Bait = fr. appât; « nourriture pendue à un crochet ou piège pour attirer une proie (dans un piège) » 13ème S., du v. norv. beita « pâturage » apparenté au v. norv. beit « nourriture, alimentation ». Le sens figuratif « quoi que ce soit utilisé comme leurre » date du 14ème S. Le verbe dans ce sens de « pendre de la nourriture à un crochet ou la disposer dans un piège », est certifié depuis le 13ème S.; il est probablement issu du substantif).


N. f. – T. d’informatique : Message très controversé ou polémique dont on sait assurément qu'il provoquera une flame.


FLAME WAR (flame war; de Flame = cf. FLAME + War = fin du v. angl. (1050), wyrre, werre, du v. fr. du Nord werre « guerre » (fr. guerre), du Franc werra, du proto-germ. werso (cf. v. sax. werran, v. haut-all. werran, all. verwirren « confondre, plonger dans la perplexité »). Un apparentement suggère que le sens original était « mettre dans la confusion ». A l'aube des temps historiques, il n'existait pas de mot commun germanique pour le mot « guerre ». Le v. angl. avait beaucoup de mots poétiques pour désigner le mot « guerre » (guð, heaðo, hild, wig, tous communs avec des noms de personnes), mais une ancienne habitude était de traduire le lat. bellum pargewin « lutte, conflit » (liés à win). Les Port., Esp., Ital., avaient guerra qui est de la même source; les peuples germaniques romans se tournèrent alors vers un autre mot pour éviter le lat. bellum parce que sa forme et sa prononciation tendaient à se confondre avec bello- « beau ». Le verbe qui signifie « faire la guerre » est enregistré à partir du milieu du 12ème S. Le premier signalement de l’emploi de la locution de temps de guerre date la fin du 14ème S. Warpath « sentier de la guerre » (1775), de même que warwhoop « cri de guerre » (1761), war-paint « peinture de guerre » (1826), et war-dance « danse de guerre » (1757) sont des termes qui étaient employés par les tribus indiennes d’Amérique du Nord. War crime « crime de guerre » est attesté depuis 1906; fr. guerre, conflit).


N. f. – T. d’informatique : Dans les newsgroups, quand la flame atteint une telle dimension et qu'elle n'en finit plus.


FLANELLE (flannel; empr. à l'angl. flannel attesté depuis 1503 comme terme désignant ce tissu (NED) et que l'on suppose être une altération du mot angl. flanen désignant un vêtement, ce dernier étant issu du gallois gwalen « sorte de vêtement de laine » (cf. MED avec notamment, à côté de flanen, la forme flaunneol pour flannel désignant un vêtement, cette attestation confirmant la filiation de flannel bien qu'on ne s'explique pas le changement de la finale de flanen).


N. f. - Étoffe douce et légère, de laine peignée ou cardée, à tissage assez lâche; ceinture ou vêtement de dessous fait avec cette étoffe.


« La verge de flanel ou serge blanche ». (LAURENS, Taux et Taxes, p. 35; 1656). « Flanelle : petite étoffe blanche de laine, pour doubler ». (MÉNAGE, Dict. Étym., 1694). « Les morts doivent être ensevelis dans une étoffe de laine, qui est une espèce de revesche claire qu'ils (les Anglais) appellent Flanelle ». (Observ. faites par un Voyag. en Anglet., p. 130; 1698). « Flanelle d'Angleterre; porter de la flanelle sur la peau ». (ACAD., 1718).


Dér. - FLANELLAIRE : (Adj.) – Se dit de ce qui est en rapport avec la flanelle.


« L'eczéma séborrhéique... siège de préférence sur les régions sternale et interscapulaire : eczéma flanellaire ». (Quinz. Thérapeut., p. 242; 1904).


FLANELLETTE : (N. f.) - Étoffe du même genre que la flanelle, mais toute en coton filé. Syn. FLANELLE DE COTON)


« L'Italie lui fait (à l'Angleterre) une très grande concurrence pour les flanellettes imprimées ». (Indust. Lainière, p. 531, c. 3; 1904).


FLANKER (flanker; de l’angl. Flank (en sport) = du v. angl. flanc « partie charnue du côté », du v. fr. flanc, probab. du Franc hlanca (cf. v. haut-all. (h)lanca, M. haut-all. lanke « articulation de la hanche », all. lenken « plier, tourner, mener »), de la base proto-indo-europ. kleng- « plier ». Le sens militaire est certifié depuis les premières années 1540, tout comme le verbe. Apparenté : flanqué; fr. flanc, aile + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc.; flanker = fr. ailier).


N. m. – T. de rugby : Terme anglais qui désigne un troisième ligne aile.


FLAPPING TREMOR (flapping tremor; flapping + tremor; de Flapping = du substantif Flap = début 14ème S., flappe « coup, claque », probab. imitatif du son d’une frappe. Le sens « mouvement ou bruit identique à celui produit par l'aile d'un oiseau » date de 1774; le terme d'argot britannique signifiant « perturbation, tumulte bruyant » date de 1916. Apparenté: agité; agitation; fr. battement + suff. –ing = suff. de noms formé à partir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting) + Tremor = fin du 14ème S., « terreur », du v. fr. tremor « crainte, terreur » (13ème S.), du lat. tremorem (nom. tremor) « tremblement, terreur », de tremere (voir trembler). Le sens de « tremblement involontaire » est attesté depuis 1615 et représente probablement une ré-introduction du latin. Flapping tremor = fr. tremblement frappant).


N. m. - T. de médecine : Mouvements répétés de flexion et d'extension des poignets, irréguliers, brusques ou lents, et d'amplitude variable. Le flapping tremor survient notamment au cours du coma hépatique. Syn. ASTÉRIXIS.


FLARE (flare; verbe angl. qui date du milieu du 16ème S. et qui à l'origine signifie « déployer » en parlant des cheveux, d'origine inconnue; peut-être du holl. vlederen. Apparenté: enflammé; flamboiement. Le nom signifiant « lumière instable, brillante » date de 1814, puis du verbe, qui a mené au sens de « signal éclatant, à éclats » date de 1883).


N. m. – T. d’astrophysique : Flamboiement. Variation rapide et irrégulière de la luminosité d’une étoile.


FLARE UP (flare up; flare up « éclat soudain », est attesté depuis 1837; fr. = feu intermittent). N. m. inv. – T. de marine : Feu temporaire montré par un navire pour attirer l’attention d’un autre navire.


FLASH (flash; du v. angl. flasken, flasshen; fr. lueur soudaine, éclair. Flash signifie littéralement éclair. On retrouve donc derrière ce mot une notion de rapidité, de lumière vive et d'intensité. Un flash lumineux peut être produit par une explosion, la foudre, ou d'autres phénomènes naturels. Avoir un flash : avoir soudain une idée, une inspiration).


N. m. – 1° - T. de photographie : Dispositif couplé à


un appareil photographique qui est doté d’une ampoule qui envoie à la vitesse de l’éclair une brève mais intense lumière qui permet de photographier lorsqu’il fait sombre ou dans le noir.


HIST. – Quatre ans après l’invention de la lampe électrique, l’Américain C. H. Chauffour fabriquait le premier flash – très artisanal et peu sûr - (1893) : on obtenait l’éclair en faisant brûler de la poudre de magnésium sur un petit plateau doté d’un réflecteur, qu’un assistant brandissait au voisinage de l’appareil photographique. En 1925, l’Allemand Paul Vierkötter déposait un brevet pour un flash dit magnésique : une mince feuille d’un alliage aluminium-magnésium était enfermée dans une ampoule où le passage d’un faible courant électrique déclenchait un bref et brillant éclair.


En 1935, le français M. Laporte inventait le flash électronique qui dispensait de remplacer la lampe après chaque flash.


2° - T. de radio et de télévision : Flash d’information. Information importante, souvent de courte durée, qui interrompt une émission en cours.


3° - T. militaire : Flamme soudaine ou chaleur intense produite par l’explosion d’une bombe ou d'autre dispositif explosif.


4° - T. d’informatique : Logiciel développé par Macromedia utilisé pour la création de pages web. Il permet de construire des animations vectorielles complexes tout en limitant le temps de chargement des fichiers. Génère des fichiers « fla » modifiables, des fichiers « swf » téléchargeables rapidement, ou des fichiers Exe. exécutables.


Dér. - FLASHAGE : (N. m.) - 1° - T. d’imprimeur : Flashage ou computer to film, il s’agit d’une technique d'impression consistant à produire les films nécessaires à l'imprimeur pour réaliser la forme imprimante à partir d'un fichier numérique. L'appareil utilisé s'appelle flasheuse.


2° - T. de cinéma : Opération consistant à exposer la pellicule à une dose uniforme de lumière avant le développement pour en diminuer le contraste ou pour obtenir des effets colorés. Cette opération peut être effectuée en laboratoire ou à la prise de vues grâce à un système optique placé devant l'objectif. (Encycl. Wikipédia).


FLASHAGE DE BIOS : (N. m.) - Opération de modification du programme de la mémoire flash contenant le BIOS d'un ordinateur.


FLASHER : (V. t.) - T. automobilie : Se faire flasher. Expression familière française signifiant se faire prendre en photo lors d'un délit de vitesse par un radar automatique sur une route.


FLASH BALL (flash ball; flash + ball. De Flash = 1560, à partir de flash (c); à l'origine la foudre. Signifiant « premier bulletin de nouvelles » date de 1857. Signifiant « lampe photographique » est employé à partir de 1913. Se traduit également par : rapidement, lancer, lancement + Ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du proto-germ. balluz (cf. v. haut-all. ballo, all. « balle »), de la base proto-indo-europ. bhel-« gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ball-point pen « stylo à bille » est enregistré depuis 1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule.


N. m. T. de défense : Le Flash-Ball est un lanceur de balle de défense ou LBD. Ce terme, qui est une marque déposée, sert couramment à désigner tous les lanceurs de balle de défense. Il a été conçu à l’origine par Pierre Richert expert en balistique auprès des tribunaux, pour proposer aux particuliers une alternative aux armes à feu classiques. Le gouvernement français a décidé dans les années 1990 d'équiper certaines unités de police de cette arme. Considérée comme sublétale, c'est une arme qui est conçue pour ne pas pouvoir tuer. Il s'agit toutefois d'une arme à feu qui reste potentiellement dangereuse et peut causer des blessures graves.


FLASH-BACK (flashback; flash + back. Flash = cf. FLASH + Back = du v. angl. bæc « dos, en arrière, derrière », du proto-germ. bakam (cf. v. sax., M. néerl. bak, v. frison bek), fr. dos, arrière, envers, en arrière).


N. m. – 1° - Faire un retour en arrière. Le retour en arrière date de 1916 comme un dispositif pour revenir sur une intrigue dans des romans ou des films.


2° - T. de cinéma : Retour en arrière. Scène qui dans la chronologie du film se passe avant l'action actuelle, dans le passé. Permet, par exemple, de revenir en arrière sur des évènements du passé ou sur des souvenirs du personnage. Un film est entièrement basé sur ce procédé, c'est Memento (2000) de Christopher Nolan.


FLASH-FORWARD (flashforward; flash + forward; Flash = cf. FLASH + Forward = du v. angl. forewearde « vers le devant »; voir fore + -ward. Le verbe est enregistré depuis les premières années 1590, d’« aider à pousser en avant »; la signification « envoyer (une lettre, etc) vers une autre destination » date de 1757. Apparenté : expédié; expédition. Comme adj. le sens de « premier » date des années 1520; celui de « présomptueux » est certifié depuis les années 1560. Le nom signifiait en v. angl., « partie antérieure ou de devant » de quelque chose. La position en football est ainsi appelée depuis 1879; fr. en avant).


N. m. – T. de cinéma : Aller en avant, saut en avant. Scène qui dans la chronologie du film se passe après l'action actuelle, dans le futur. Beaucoup plus rarement utilisé que le flash back, permet, par exemple, de montrer des prémonitions du personnage (dans les films d'horreur notamment).


FLAT (flat; début 14ème S., du v. norv. flatr, du proto-germ. flataz (cf. v. haut-all. flaz « plat, niveau, plan », v. angl. flet, v. haut-all. flezzi « plancher », peut-être du proto-indo-europ. pla- (cf. gr. platys « large, plat »; fr. plat, à plat).


N. m. – T. de golf : Mot désignant un backswing dont le plan est assez horizontal (en dessous du niveau des épaules).


FLAT-COATED RETRIEVER (flat-coated retriever; flat + coated + retriever; Flat = début 14ème S., du v. norv. flatr, du proto-germ. flataz (cf. v. hautall. flaz « plat, niveau, plan », v. angl. flet, v. haut-all. flezzi « plancher », peut-être du proto-indo-europ. pla- (cf. gr. platys « large, plat »; fr. à plat, plat + Coated = début du 14ème S., « vêtement de dessus », du v. fr. cote « manteau, robe, peignoir, tunique, survêtement » d'une source Germanique, peut-être du Franc. kotta « tissus épais, grossier » (cf. v. sax. kot « cape de laine », v. haut-all.. chozza « manteau de laine grossière », all. kotze « manteau grossier »), d'origine inconnue; lorsque l’on évoque les animaux = fr. poil, pelage. Coated = poilu, velu, pelage + Retriever = empr. à l'angl. retriever, dér. de to retrieve issu du v. fr. retrover (voir retrouver) et attesté depuis 1486 comme terme désignant un chien « retrouveur »; fr. rapporteur (de gibier). Chien rapporteur à poil plat. Race de chien d'origine britannique à poil noir ou foie. Il fait partie de la famille des retrievers mais il est moins connu que le Labrador ou le Golden).


N. m. - C'est un chien de chasse spécialisé dans le rapport du gibier à l'eau comme tous les retrievers. Il est doué d'un excellent nez et est un merveilleux nageur. On retrouve dans les origines du Flat du Setter (cela se voit encore dans sa silhouette), ce qui en fait en chien bien nerveux et très broussailleur. Au départ prévu pour le rapport du gibier à l'eau il est par son intelligence et sa capacité d'adaptation, capable de tout faire.


HIST. - Descendant probable du Terre-Neuve et du Setter Irlandais, peut-être aussi du Curly-Coated Retriever (Retriever à poil bouclé) et du Labrador, on ne sait pas réellement de quels croisements est issu le premier spécimen connu, Windham, qui appartenait à M, Braisford et qui fut présenté à l'exposition de Birmingham en 1860. Quelques éleveurs, estimant que le Flat-Coated Retriever avait des mâchoires trop faibles pour rapporter un lièvre, tentèrent de le croiser avec le Barzoï. Mais l'expérience ne donna pas les sujets espérés. On obtint des chiens au museau allongé, possédant moins de qualités que leurs géniteurs, et durant de longues années, avant que les Britanniques ne réussissent à fixer la race telle qu'ils la dêsiraient, le Flat-Coated Retriever fut plutôt dédaigné au profit d'autres retrievers comme le Labrador et le Golden Retriever. Depuis 1960, les élevages se sont multipliés; mais jusqu'à présent ce chien n'a guère eu de succès en France.


FLAT-TWIN (flat-twin: flat + twin; Flat = début 14ème S., du v. norv. flatr, du proto-germ. flataz (cf. v. haut-all. flaz « plat, niveau, plan », v. angl. flet, v. haut-all. flezzi « plancher », peut-être du proto-indoeurop. pla- (cf. gr. platys « large, plat »; fr. à plat, plat + Twin = du v. angl. twinn « composé de deux, double, jumeau », probab. en fin de compte du protogerm. twinjaz (cf. v. norv. tvinnr, v. dan. tvinling, néerl. tweeling, all. zwillung), du proto-indo-europ. dwisno- (cf. lat. bini « deux de chaque », lituan. dvynu « jumeaux »), de dwi- « double », de la base dwo- « deux ». Le verbe signifiant « combiner deux choses étroitement » est enregistré depuis la fin du 14ème S. Le nom développé du v. angl. getwinn signifie « double »; fr. jumeau/elle, jumelé).


N. m. inv. – Type de moteur dans lequel les 2 cylindres sont disposés horizontalement et opposés l'un à l'autre par rapport au carter central contenant le vilebrequin (ex. moteur 2 cv Citroën), et qui est souvent utilisé en motocyclisme. (On a également des moteurs « flat-4 », «flat-6» et même « flat-12 », comprenant respectivement 4, 6 et 12 cylindres opposés à plat).


FLAVEUR (flavour ou flavor; décalque du terme anglais « flavor », qui désigne l’ensemble des sensations perçues à partir de la bouche : arômes et senteurs mêlés, sans distinction. C’est la somme des stimulations olfactives et gustatives perçues par le dégustateur). Étymologie de flavor : vers 1300, « odeur, odorat » du v. fr. flaour « odeur, odorat » du lat. vulg. flator « odeur », lit. « qui souffle » du lat. flator « ventilateur », de flare « souffler », qui est apparenté avec le v. angl. blawan. La même source de lat. vulg. a produit le v. ital. fiatore « une mauvaise odeur ». Le sens de « goût, saveur » est attesté depuis 1697, à l'origine « goût d’un élément qui dépend du sens olfactif ». Le-v- de flavor est peut-être dû à l’infl. du mot « saveur »).


N. f. - La flaveur correspond à l'ensemble des sensations perçues lors du flairage ou de la mise en bouche de l'aliment, à savoir les sensations rétroolfactives, gustatives et trigéminales.


Ces sensations sont le résultat de stimuli générés par une multitude de composés organiques. Les molécules les plus volatiles (les huiles essentielles) sont les premières détectées. Ce n’est qu'au cours de la mastication que les autres molécules, non volatiles, parviendront à s’évaporer et à atteindre les fosses nasales. Elles sont responsables de la saveur et de la couleur. La chaleur et les radiations lumineuses dégradent les composés tels les épices. Leurs extraits se conservent mieux à l'abri de la lumière et de l'humidité, c'est-à-dire dans des récipients opaques et dans des endroits secs et frais.


FLÈCHE (flitch; flitch = « flanc de lard », du M. angl. flicche, du v. angl. flicce, apparenté au v. norv. flikki, au M. bas-all. vlicke « morceau de chair ». Une flèche était remise chaque année à Dunmow (Essex) à un couple marié si ce dernier pouvait prouvé qu’ils avaient vécus ensemble pendant un an et un jour sans se disputer; cette tradition est déjà mentionnée en 1362).


N. f. - Pièce de lard levée sur le côté du porc, de l'épaule jusqu'à la cuisse.


« Du plafond tombait sinistrement au bout d'un croc de fer une longue flèche de lard ». (GAUTIER, Fracasse, p. 59, 1863).


FLETTE (fleet; = du v. angl. fleot « bateau, vaisseau (flottant) », de fleotan « flotter ». Le sens de force navale date du 12ème S.).


N. f. – 1° - Navire, bateau. Petit bateau de rivière au service d’un bateau plus grand.


2° - La flotte. Réunion plus ou moins importante de navires (de commerce ou de guerre) qui naviguent ensemble.


FLEUR = cf. EFFLORESCENCE.


FLIBUSTIER (freebooter; du holl. vrijbuiter « voler, piller » de vrijbuit « pillage » lit. « butin libre ». Je pense que le mot anglais qui traduit le mieux le mot flibustier est filibuster comme flibutor « pirate », probab. au bout du compte du holl. vrijbuiter « corsaire » utilisé par les pirates dans l’ouest des Indes comme l’esp. filibustero et le fr. flibustier. Mais les anglo-amér. préfèrent freebooter). N. m. – 1° - Membre d'une association de pirates des mers d'Amérique.


« Les flibustiers ont fait des entreprises qui demandaient une audace extraordinaire ». (Ac. 1932).


REM. – Il ne faut pas confondre flibustier (pirate) et corsaire. Le corsaire travaillait pour son gouvernement (mandaté par le roi) alors que le flibustier travaillait pour son compte, une autoentreprise en quelque sorte.


2° - Au fig. : Celui qui vit de vol, de fraude, d'escroquerie. Un comportement, une existence de flibustier.


« Cet homme d'affaires est un flibustier ». (LITTRÉ).


HIST. - Les flibustiers étaient associés pour piller les navires et les côtes des colonies espagnoles d'Amérique. Aussi étaient-ils appelés les frères de la côte. Les flibustiers français de l'île de la Tortue et anglais de l'île de la Jamaïque embarquaient parfois, comme alliés et auxiliaires, les boucaniers français de l'île espagnole de Saint-Domingue. Ils furent célèbres surtout pendant la première moitié du XVIIème S., où ils écumèrent la mer des Antilles et les côtes du Vénézuela. La guerre de la Succession d'Espagne, en faisant de l'Espagne l'alliée de la France, contribua à amener la fin de la flibuste.


FLICK (flick; milieu du 15ème S., probab. bruit imitatif d'un léger coup administré avec un fouet. La signification « tour (mouvement) rapide du poignet » date de 1897, à l'origine au cricket. Apparenté: donner un petit coup; en donnant un petit coup, fr. petit coup).


N. m. – T. de golf : Petit coup joué avec les poignets près du green, souvent pour franchir des petits obstacles.


FLICKER (flicker; du v. angl. flicorian « vibrer, s'agiter rapidement et légèrement » à l'origine en parlant d’oiseaux. Onomatopoéique de mouvement rapide. Le sens de « éclat avec une lumière vacillante » date des années 1600. Apparenté : tremblotement; vacillement).


N. m. – T. d’électrotechnique et d’éclairage : Vacillement. Fluctuation du flux lumineux des lampes à incandescence provoquée par les variations rapides de la tension d'alimentation. (Le flicker est dû aux à-coups de tension du réseau, provenant de l'utilisation de dispositifs qui appellent des puissances à variations rapides, comme les fours à arcs, les machines à souder ou les laminoirs, ou dont le fonctionnement est intermittent, comme certains moteurs ou certains appareils électroménagers. Il est très désagréable pour l'usager et les distributeurs d'énergie électrique, qui s'efforcent de le compenser au mieux). Syn. PAPILLOTEMENT DE LA LUMIÈRE.


FLINT = syn. FLINT-GLASS.


FLINT-GLASS (flint-glass; flint + glass; de Flint = du v. angl. flint « silex, roche », commun en langue germanique (cf. M. néerl. vlint, v. haut-all. flins, dan. flint), du proto-indo-europ. splind- « (se) fendre, cliver », de la base (s)plei- « réunir, fendre » (cf. gr. plinthos « brique, tuile », v. irland. slind « brique »). Les sens transférés étaient du v. angl.; fr. = silex + Glass = v. angl. glæs, du germ. de l’ouest glasam (cf. M. néerl. glas, all. glas), de le base proto-germ. gla-/gle, du proto-indo-europ. gel-/ghel- « briller, scintiller, être de couleur verte ou jaune », mot désignant une couleur qui est la racine de mots pour désigner le gris, bleu, vert et jaune (cf. v. angl. glær « ambre », lat. glaesum « ambre », v. Irl. glass « vert, bleu, gris », gallois glas « bleu »). Le sens de « verre à boire » date du début du 13ème S. La pantoufle de verre dans « Cendrillon » est probab. une erreur de Charles Perrault, traduit en 1697, se trompant avec le v. fr. voir « hermine, fourrure » pour verre « verre ». Dans d'autres versions du conte c'est une pantoufle de fourrure. Glass ceiling « plafond de verre » est enregistré depuis 1990. Fr. glace, verre, miroir).


N. m. - Verre à base de plomb d’un pouvoir fortement dispersif, c’est-à-dire de faible contringence (inférieure à 50), utilisé dans la plupart des instruments d’optique, où on l’associe à des lentilles en crown pour obtenir la correction des abberations chromatiques. (Au XVIIème S., il désignait le cristal au plomb. Syn. FLINT.


« Un verre comme le flint glass pour les lunettes achromatiques ». (GOMICOURT, Observat. Franç. à Londres, VIII, 395; 1771). « La matière en était encore plus transparente et plus nette que celle flintglass d'Angleterre ». (BUFFON, Introd. à l'Hist. des Minér., p. 499; 1774). « C'est le minium, ou la partie métallique employée dans la fabrication du flintglass, qui lui donne la propriété de disperser beaucoup les rayons colorés ». (Encycl., supp., 1777). - ACAD., 1835. – « On discernerait la scène reflétée par le flint-glass de la lorgnette ». (Th. GAUTIER, B.-Arts en Eur., I, 67; 1855).


FLIP (flip; flip = « battre légèrement »; boisson chaude des marins contenant habituellement de la bière, du brandy et du sucre, connu depuis les années 1690, du verbe to flip, ainsi appelé de la notion de « fouetté » ou battu).


N. m. - Boisson composée de porto ou de whisky, etc., et de sucre, généralement additionnés d'œufs battus.


« Des pots de bière, de cidre et de flip ». (F. COOPER, Pionniers, I, 171, traduction 1823). « Eggflip ». (Gourmet, p. 9; mai 1895). « Deux flips, deux grogs de cidre chaud ». (AN. LE BRAZ, R. Hebdom., p. 508; déc. 1913). « La théorie des Flips qui associent aux alcools gelés des jaunes d'œufs ». (DE TRÉVIÈRES, Vie Heureuse, p. 375, c. 2; juillet 1914).


FLIP (flip-flap; flip + flap; Flip = dimin. de flip-flap d'orig. onomatopéique composé des verbes to flip « donner une chiquenaude, une secousse vive à..., claquer (son fouet) » et de to flap « battre; fouetter, claquer, voltiger », attesté au sens de « saut périlleux » depuis 1676).


N. m. Saut de patinage artistique. L'appel se fait en arrière à l'aide des deux jambes, l'une glissant en carre dedans, l'autre, tendue, piquant la glace. La réception se fait sur la jambe du piqué, en dehors arrière. Le patineur effectue une rotation d'un tour en l'air. Le flip peut être simple, double ou triple).


FLIP (flip; de flipper = cf. FLIP(P)ER).


N. m. 1° - Dans l'argot des toxicomanes, sentiment d'angoisse éprouvé par le toxicomane en état de manque. (Le flip est inséparable de la conscience aiguë d'être soumis au rythme du manque. Dans la mesure où la sensation de plaisir se dégrade, le flip se substitue insidieusement au flash).


2° - Fam. : Sentiment d'angoisse et de dépression.


FLIP-FLAP [flip-flap; voir FLIP (flip-flap)].


N. m. - T. de cirque et de sport : Saut périlleux en arrière ou en avant, exécuté en touchant le sol avec les mains. (Pour que l'exercice soit plus spectaculaire, il est généralement fait en série).


FLIP-FLOP (flip-flop; aussi flip flop « sandale à lanière », depuis1972, onomatopée imitative du son émis lorsque l’on marche à pied avec ce type de sandales (flip flap avait été utilisé dans des sens sonores divers depuis les années 1520); le sens de « renversement complet de direction » date de 1900. Nom donné en fr. aux tongs qui sont des sandales sans lanières. Employé comme terme d'électronique depuis 1910 et qui signifie en fr. bascule).


N. m. – T. d’électronique : Une bascule est réalisée à partir de deux composants actifs dont l’un est bloqué lorsque l'autre est conducteur, et inversement. Chacun des états des éléments actifs est stable. Le passage d'un état à l'autre s'effectue pratiquement instantanément lors de l'application d'une tension de signe et d'amplitude convenables sur une entrée du circuit. La tension prise en sortie varie par « tout ou rien », c'est pourquoi cet élément apparaît comme composant fondamental dans les techniques numériques. Dans sa fonction essentielle, la bascule est un élément mémoire binaire. Les diverses bascules utilisées sont réalisées en circuits intégrés (MOS, TTL, etc.) et possèdent deux sorties complémentées. Ce sont les entrées qui donnent leurs noms aux bascules : la bascule RS (reset, mise à zéro, et set, mise à un) possède deux entrées asynchrones, la bascule JK maître-esclave est une bascule synchrone éliminant les aléas, la bascule D (data, donnée) sert de mémoire, etc. Syn. de BASCULE BISTABLE.


FLIPPER [flipper; dimin. de flipper pinball; de l’anglo-amér. to flip « frapper; renvoyer » + -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique ; dispositif dans un billard électrique renvoyant la bille vers le haut + Pinball = jeu joué sur une surface en pente, 1911, de pin « quille » + ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du proto-germ. balluz (cf. v. haut-all. ballo, all. « balle »), de la base protoindo-europ. bhel- « gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ball-point pen « stylo à bille » est enregistré depuis1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule. Antérieurement le mot a signifié « pelote à épingles » (1803)]


N. m. – 1° - Pièce articulée d'un billard électrique, commandée par le joueur pour renvoyer la boule vers le sommet de l'appareil afin d'éviter de la perdre dans la sortie située en bas.


Manœuvrer les flippers. « La balle, affolée par le grondement belliqueux des tam-tams et des danses de guerre (...) redoute par-dessus tout le choc implacable des flippers qui la condamne à de nouvelles chevauchées, de nouveaux martyres ». (C. VANDELOISE, Flippers stories, Yellow Now, p. 11, 1977).


2° - Le billard électrique lui-même. (En angl. pinball machine).


Jouer au flipper. « Une partie de flipper dans un petit bistrot familier où l'on se retrouve après les cours pour se détendre dans une ambiance sympa ». (Catalogue La Redoute, automne-hiver, p. 5, 1978-79).


HIST. - Le billard électrique (Chicago, 1938) descend en ligne directe des machines à sous élaborées pour les maisons de jeu durant la seconde moitié du XIXème siècle en Europe et en Amérique du Nord. Le tilt, lui, a précédé le billard électrique : dès 1901 sur Little dream (Caille, États-Unis), machine à sous appartenant au type « pluie d’or » est introduit le tilt qui bloque le système si l'on secoue trop la machine pour mieux diriger la pièce qui tombe - ainsi qu’il est signalé au Musée de la machine à sous, à Paris, rue Beaubourg.


FLIP(P)ER (flipper, fliper; adaptation de l'angloamér. to flip, employé notamment dans les expr. to flip one's lid, to flip one's wig signifiant au propre « faire sauter le couvercle, la perruque » c'est-à-dire « s'exciter, perdre la tête » (NED) et spéc. dans le vocab. lié à l'usage de drogues (cf. to flip out on acid « sombrer dans la folie par l'usage du LSD, drogue hallucinogène » dans Dict. of Contemporary and Colloquial usage, Chicago, 1972).


V. i. – 1° - Être exalté (sous l'effet d'une drogue).


« Il flippe à mort. Le mot « délire » avait pour nous une connotation péjorative et nous formulions, à son sujet, des diagnostics angoissés. Eux répondaient : − Oh, je « flipe » un peu mais je vais bientôt redescendre... Et c'était vrai. Ils semblaient manipuler la folie à la demande. On voyait des types faire, avec des amphétamines, des paranoïas graves à volonté. Ils partaient, puis revenaient. Nous restions sidérés... ». (C. OLIEVENSTEIN, Il n'y a pas de drogués heureux, Paris, Éd. France Loisirs, p. 138, 1977 [1976]).


2° - Se sentir abattu par manque de drogue.


« Il me faut ma dose, sinon je vais flipper et je serai capable de rien faire. Même pas de rester au bord du trottoir comme maintenant. Non seulement je saurai pas qui je suis, je saurai même pas où je suis ni ce qui se passe ». (R. LOUIT, Substance mort, trad. de Ph. K. Dick, Paris, Denoël, p. 15, 1978).


3° - Fam. : Etre déprimé ou excité, avoir un sentiment de malaise intérieur quelle qu'en soit l'origine.


4° - Fam. : Planer, être dans un état second : Musique qui fait flipper.


Dér. - FLIPPANT, -E : (Adj.) - Fam. Se dit de ce qui fait flipper, angoissant.


FLIRT (flirt; 1884 « personne avec qui l'on flirte » (P. Bourget, Pastels, Mme Bressuire, ibid.). « manège de coquetterie » déverbal de flirter (en ce sens on a employé antérieurement flirtation, 1833 et flirtage, 1855, v. Bonn.); « personne avec qui l'on flirte » empr. à l'angl. flirt « personne avec qui l'on flirte » (1re moitié XVIIIème S. dans NED).


N. m. - 1° - Le flirt est un jeu de séduction entre deux personnes. Il n'implique pas forcément une relation sexuelle conséquente. En général, il se confine à la dynamique du jeu. (On a dit d'abord flirtage et flirtation, q.v).


« Le flirt, c'est la chasse aux maris ». (Parlement, p. l, c. 4; 10 nov. 1879). « Son sens très aiguisé de l'utile et du décent, en matière de flirt, ne lui interdisait pas de poursuivre les personnalités du demi-monde ». (HERVIEU. Flirt, p. 23; 1890). « Un flirt d'âmes, avec beaucoup de danger autour ». (LOTI, Désenchantées, p. 201; 1906).


2° - Celui, celle avec qui l'on flirte.


« Les oreilles ont dû vous tinter hier; J'ai passé une heure à parler de vous avec un de vos anciens flirts ». (P. BOURGET, Pastels, Mme Bressuire; 1884).


3° - Rapprochement momentané entre des groupes et en partic. entre des adversaires politiques: Flirt du président avec les États-Unis.


Adj. - En parlant des femmes : coquette, aimant à se faire faire la cour.


« Elle était déjà si flirt avant son mariage ! ». (HERMANT, Transatlant., p. 83; 1897).


Dér. - FLIRTAGE : (N. m.) - Action de flirter.


« Est-ce à dire que la démocratie américaine ait mauvaise grâce de rester fidèle à ses habitudes, à ses admirations, A son sans-gêne, à son flirtage ? ». (J. JANIN, Débats, p. 2, c. 5; 15 oct. 1855). « Après cinq mois d'un flirtage passionné, Numa n'était pas plus avancé auprès de sa petite que le jour de leur premier rendez-vous ». (DAUDET, N. Roumestan, p. 207; 1881).


REM. — Flirtage fait double et même triple emploi avec flirt et avec flirtation, qui semblent d'ailleurs vouloir prendre sa place dans le langage courant.


FLIRTEUR -EUSE : (Adj. et N.) – Se dit de quelqu’un qui flirte; qui aime à flirter.


« Le flirteur débutant est toujours quelque peu formé par ce qui subsiste en lui de l'enfant taquin ».


(HERVIEU, Flirt, p. 80; 1890).


FLIRTATION (flirtation; 1718, nom dérivé du verbe to Flirt = dans les années 1550, à l'origine « retrousser son nez, se moquer de », donc « frapper ou donner un petit coup, comme on le fait avec les doigts » (dans les années 1560). Le nom date des premières années 1540, du verbe, avec la signification « trait d'esprit ». Il est possible que le mot original soit imitatif, comme flip (verbe) « donner un petit coup », mais il semble y avoir une certaine influence de flit « voleter », comme dans le sens de flirt « se déplacer sur de courtes distances, des vols rapides », attesté depuis les années 1580.


Entre-temps flirt (subst.) était venu pour signifier « jeune coquin dévergondé » [Johnson] en 1560 et Shakespeare a flirt-gill (c'est-à-dire. Jill) « femme au mœurs légères ou libres », tandis que flirtgig était au 17ème S. un mot du dialecte du Yorkshire pour désigner une « fille écervelée, volage ». Toutes ou n'importe laquelle de ces propositions pourraient avoir alimenté dans le sens principal verbal moderne l’expression de « jouer à faire la cour » (1777), qui pourrait aussi avoir évolué naturellement de la signification précédente « voleter de manière inconstante d'objet en objet » (1570), peut-être sous l'influence du v. fr. fleureter « conversation douce de n’importe quoi » mais aussi « toucher une chose en passant », la forme dimin. fleur « flower » (de fleureter) qui évoquerait les abeilles allant de fleur en fleur.


Le nom signifiant « personne qui flirte » est de 1732. Le mot anglais est aussi probablement apparenté au frison de l’est flirt « petit coup léger ou chiquenaude », et flirtje une « fille écervelée ». Le français flirter date du 19ème S. par emprunt à l’anglais. Apparenté: flirté; flirt; fr. flirter + suff. - ation = suff. formant des noms à partir de verbes, du lat. -tionem, accusatif de nom suffixé -tio (gén. - tionis) formant des noms de condition et d'action).


N. f. - Action de flirter.


« Le capitaine Hall dit qu'il n'a jamais vu un seul exemple de flirtation pendant tout le temps de son séjour dans les États-Unis ». (TROLLOPE, Moeurs des Américains, II, 256; 1833). « Cette flirtation ressemble peu à l'amour d'Hermione ! » (J. JANIN, Débats, p. 2, c, 1; 15 oct. 1855). « Lady Florence Paget était célèbre pour ses flirtations ». (MÉRIMÉE, Lettre à une Inconnue, 21 juillet 1864). « Cette petite fait de la flirtation à poudre ». (HUGO, Travailleurs de la Mer, I, p. 160; 1866). « Les coussins... témoins muets des flirtations et des confidences ». (BOURGET, Essais de Psychol. Contemp., p. 10; 1883).


FLIRTER (to flirt; to flirt = « lancer rapide-ment » = onomatopée, dont les significations successives ou simultanées ont été les suivantes : jeter, darder, railler, voleter, folâtrer; d'où l'acception que nous avons empruntée des Anglais et qui a fait son apparition outre-Manche vers le milieu du XVIIIèmeS. — Étymologiquement, il n’est pas certain que to flirt soit apparenté avec le verbe français fleureter).


V. t. - Échanger des coquetteries, des galanteries.


« On ne flirtait pas en ce temps-là, on aimait ». (J. JANIN, Débats; p. 2, c. 2; 15 oct. 1855). « Comprenez-vous cela, un mari qui flirte avec sa femme ? ». (HERVIEU, Flirt, p. 45; 1890).


FLOAT (float; du v. angl. flotian « flotter », du proto-germ. flutojanan. Apparenté: flotté; mise à flot; flottant. Le nom est certifié depuis le 12ème S. « état de flotter » (v. angl. flot signifie « plan d'eau »); la signification de « plate-forme montée sur roues utilisée pour des présentations dans les parades, etc. » date de 1888, probab. dér. du sens premier qui était « bateau à fond plat » (qui date des années 1550); fr. flotter. En terme de pêche = bouchon).


N. m. – T. de pêche : Leurre flottant, destiné à la pêche des poissons carnassiers.


Adj. – T. de verrerie : Bain float. Bain d’étain fondu qui supporter la feuille de verre dans le procédé par flottage.


FLOAT-GLASS (float-glass; float + glass; Float = fr. flotter; cf. FLOAT + Glass = v. angl. glæs, du germ. de l’ouest glasam (cf. M. néerl. glas, all. glas), de le base proto-germ. gla-/gle, du proto-indo-europ. gel-/ghel- « briller, scintiller, être de couleur verte ou jaune », mot désignant une couleur qui est la racine de mots pour désigner le gris, bleu, vert et jaune (cf.


v. angl. glær « ambre », lat. glaesum « ambre », v. Irl. glass « vert, bleu, gris », gallois glas « bleu »). Le sens de « verre à boire » date du début du 13ème S. La pantoufle de verre dans « Cendrillon » est probab. une erreur de Charles Perrault, traduit en 1697, se trompant avec le v. fr. voir « hermine, fourrure » pour verre « verre ». Dans d'autres versions du conte c'est une pantoufle de fourrure. Glass ceiling « plafond de verre » est enregistré depuis 1990. Fr. glace, verre, miroir).


N. m. – Vitrage de qualité glace obtenu par flottage du verre fondu sur de l’étain liquide.


Le verre fondu dans un bassin de fusion continue est déversé à une température de 1 000°C environ, sur un bain d'étain fondu contenu dans un four étanche, où le métal se trouve à l'abri de l'oxydation sous une atmosphère d'azote et d'hydrogène. Dans ces conditions, le métal ne réagit pas avec le verre. Le verre flotte et s'étale sur le bain d'étain, jusqu'à ce qu'une épaisseur d'équilibre, d'environ 6 mm, résultant des effets combinés de la pesanteur et de la tension superficielle, soit atteinte. La viscosité du verre à 1 000°C, d'environ 10000 P, étant beaucoup plus élevée que celle de l'étain liquide, de l'ordre de 1cP, on forme un ruban continu en exerçant un effort de traction sur le premier flot de verre étalé qui glisse sur le bain d'étain. Ce ruban se refroidit progressivement sur le bain, dont la température est d'environ 600°C à l'extrémité aval du four. Puis, encore légèrement plastique, il quitte le bain d'étain et est entraîné hors du four-tunnel de recuisson. La largeur de la feuille est déterminée par le debit du four de fusion et la vitesse du convoyeur à rouleaux qui constitue l'organe permanent de traction. Le produit obtenu, glace flottée, ou float-glass, est aussi plan et transparent que la glace polie mécaniquement. Ce procédé, qui s'est perfectionné rapidement, permet aujourd'hui d'obtenir des feuilles de verre dont l'épaisseur s'écarte nettement de l'épaisseur d'équilibre. Divers artifices permettent d'amincir le ruban et d'obtenir couramment des feuilles de moins de 3 mm d'épaisseur. La glace flottée mince concurrence le verre à vitre, qu'elle surclasse en qualité parce que plus plane que lui. On fabrique également par ce procédé des glaces dont l'épaisseur peut atteindre 18 mm. Les unités de glace flottée mises en service depuis 1970 sont capables de produire quotidien-nement de 500 à 600 tonnes de verre. Elles permettent également, par des campagnes successives, de fabriquer soit de la glace claire, soit des glaces teintées dans la masse. Syn. de GLACE FLOTTÉE.


FLOCAGE (flocking; de Flock = « touffe de laine », milieu du 13ème S., probab. du v. fr. floc, du lat. floccus « flocon de laine, mèche de cheveux »; fr. flocon + suff. –ing = suff. de noms formé à partir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting).


N. m – 1° - Application sur un support quelconque de fibres, éventuellement accompagnées d'un liant, pour constituer un revêtement qui présente un aspect superficiel fibreux, velouté ou duveteux.


2° - T. de bâtiment : Procédé d’insonorisation et d’isolation thermique réalisé par projection d’un adhésif et de fibres, au pistolet, sur une poutre, un panneau, un plafond.


Dér. - FLOQUER : (V. t.) – Projeter des petites particules métalliques, des écailles, des fibres, des pigments et des matières colorantes sur une surface dont certaines zones ont préalablement reçu une couche d’adhésifs, afin d’y fixer un revêtement protecteur ou décoratif.


FLOCK-BOOK (flock-book; flock + book; de flock = du v. angl. flocc « groupe de personnes », apparenté au v. norv. flokkr « foule, troupe, bande », du bas-all. vlocke « foule, troupeau », non retrouvé dans d'autres langues germaniques; peut-être apparenté à folc « peuple », mais la métathèse aurait été inhabituelle en v. angl. Étendu au 12ème S. à un « certain nombre d'animaux (troupeau) se déplaçant ou s’alimentant ensemble » et aux animaux domestiques au 13ème S.; fr. = troupeau + Book = du v. angl. boc, du proto-germ. bokiz, fr. hêtre, de l’all. buch « livre » buche « hêtre », cette notion all. faisant référence aux « tablettes de hêtre sur lesquelles les runes ont été inscrites». En fr. book = livre, recueil, carnet).


N. m. – T. d’élevage: a) – Livre généalogique des moutons de race.


b) – Association d’éleveurs chargée de la tenue de ce libre généalogique.


FLOE (floe; 1817, d'abord utilisé par les explorateurs arctiques, probab. du norv. flo « couche, bloc », du v. norv. flo, lié au premier élément dans flagstone « dalle ». Les premiers explorateurs ont utilisé le mot flake « éclat », en angl. floe = fr. banquise).


N. m. – Chacune des plaques de glace résultant de la dislocation de la banquise, provoquée par l’élévation de température et favorisée par l’action de la marée et des courants.


« On ne peut pas prévoir l'arrivée des floes ou glaçons qui vous écrasent de leur poids ». (Ann. Hydrograph., III, 116; 1850). « La « Panthère »,... pour continuer vers les parages du nord ses explorations, dut lutter contre les calfs, les floe ». (MARMIER, En Pays Lointains, p. 149; 1876). « La baie tout entière s'encombre de glaces, mélange de floes et d'icebergs ». (CHARCOT, Français au Pôle Sud, p. 25; 1906).


FLOEBERG (floeberg; mot formé par Floe, cf. FLOE = fr. couche + (ice)berg = 1819 Ice-Berg (Annales chim. et phys., t. 12, p. 301). Ice-berg, iceberg est empr. à l'angl. qui est une adaptation d'une des formes des lang. germ. comme le néerl. ijsberg, l'all. eisberg, le danois isbjerg, ou le suédois isberg, terme d'orig. nord. composé de is « glace » (v. nord. íss) et berg « montagne », l'angl. ayant rétabli la forme mod. ice « glace » issue du vieil angl. ís. La forme ysberg attestée en 1715 représente un empr. direct à une lang. nordique).


N. m. – T. d’océanographie : Masse semblable à une colline de glace due à l'accumulation de nombreuses couches de glace qui s’est constituée par pression latérale; c’est la forme extrême d’accumulation de glace de pression. Un floeberg peut atteindre plus de 50 pieds (15 mètres) de hauteur et ressembler à un iceberg.


FLOOD (flood; dimin. de floodlight. Flooflight « inondation de lumière, illumination » = du verbe anglais to flood = du v. angl. flod « courant d'eau, rivière, fleuve, mer, inondation », du proto-germ. flothuz (cf. v. frison flod, v. norv. floð, M. néerl. vloet, all. flut, goth. fiodus), du radical verbal du proto-indo-europ. plo-/pleu- « écoulement, baignade, nage » (cf. gr. ploein « flotter, nager », plotos « mise à flot, flottant, navigable »). Apparenté : flooded « inondé »; flooding « inondation ». Flood plain « plaine inondable » date de 1873; fr. illuminer, inonder + Light = « luminosité », du v. angl. leht, plus tôt leoht, de l’all. de l’ouest leukhtam (cf. v. frison liacht, M. néerl. lucht, all. licht), du protoindo-europ. leuk- « lumière, luminosité » (cf. sanscrit rocate « éclats »; armén. lois « lumière, éclairage », gr. leukos « brillant, étincelant, blanc »; lat. lucere « briller », lux « lumière », lucidus « clair »; v. slavon luci « lumière »; fr. lumière, éclairage. Floodlight = fr. projecteur).


Adj. inv. – T. de photographie : Lampe flood. Lampe à filament de tungstène survolté, fournissantune lumière intense à spectre continu, dont la température de couleur est voisine de 3400 K (ampoule blanche) ou de 5500 K (ampoule bleue).


FLOODING (flooding; flood + -ing; de Flood = du v. angl. flod « courant d'eau, rivière, fleuve, mer, inondation », du proto-germ. flothuz (cf. v. frison flod, v. norv. floð, M. néerl. vloet, all. flut, goth. fiodus), du radical verbal du proto-indo-europ. plo-/pleu- « écoulement, baignade, nage » (cf. gr. ploein « flotter, nager », plotos « mise à flot, flottant, navigable »). Apparenté : Flooded « inondé »; Flooding « inondation ». Flood plain « plaine inondable » date de 1873 + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. - ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.). Flooding = fr. inondation, immersion).


N. m. – 1° - T. d’informatique : Type particulier d’attaque par déni de service qui consiste à envoyer à un site Web distant un grand nombre de requêtes simultanées à intervalles réguliers. L'objectif est de saturer les capacités de la machine, afin de rendre le site hors service.


FLOP (flop; 16ème S., probab. une variante de flap avec émission d’un son plus sourd, plus lourd. Le sens de « chuter ou tomber lourdement » date de 1836, celui de « s’effondrer, échouer » date de 1919; quoique le sens figuratif du nom « échec, panne » soit enregistré depuis 1893. Apparenté : effondré; effondrement. Le nom est au sens propre depuis 1823; l’emploi figuratif depuis 1893; fr. fiasco, onomat. plouf).


N. m. - a) - Échec, bide, four en matière de spectacle, d’ouvrage publié.


b) – Faire flop : tomber, chuter, faire un four.


FLOPPY-DISK (floppy-disk; floppy + disk; 1858, de flop + -y. Floppy disc est certifié depuis 1972 (la forme dimin. floppy date de 1974). Floppy = Flop = cf. FLOP + suff. –y = suff. adj. « plein de ou caractérisé par », du v. angl. -ig, du proto-germ. -iga (cf. all. -ig), apparenté avec le gr. -ikos, lat. –icus; fr. dans le sens fr. mou, molle + Disk = anglo-amér. dont l’orthographe a été préférée à disc. Dans les années 1660, « surface plate ronde » du lat. discus « palet, disque » du gr. diskos, de dikein. Le sens de « disque de phonographe » date de 1888; le sens de « disque » en informatique date de 1947; fr. disque. La traduction française de Floppy disk signifie littérallement disque souple. Cet anglo-américanisme est apparu en 1973 sous la locution diskette « floppy disk », avec un suff. dimin. pour le lecteur de disque sous le nom de disk-drive).


N. f. – Disquette. En informatique, un floppy disk ou disquette (en français) est une mémoire de masse amovible. La disquette est aussi appelée disque souple en raison de la souplesse de son support et par opposition au disque dur. Le nombre de pouces associé au mot disquette (1" vaut 2,54 cm) correspond au diamètre du disque magnétique. Il a existé sur le marché plusieurs formats de disquettes : 8, 51/4 et 31/2 pouces.


REM. - Seul subsiste sur le marché la disquette 31/2 pouces, mais elle est pratiquement abandonnée.


FLOPPY-DRIVE (floppy drive; floppy + drive; de Floppy = cf. FLOPPY-DISK + Drive = du v. angl. drifan « conduire, forcer, chasser, poursuivre; se ruer contre » (passé draf, part. passé drifen), du protogerm. dribanan (cf. v. frison driva, v. saxon driban, néerl. drijven, v. haut-all. triban, all. treiben, v. norv. drifa, goth. dreiban « conduire »). Aucun mot ou verbe semblable n’a été répertorié à l'extérieur de la zone d’influence de la langue germanique. Le sens original de « pousser par derrière », a été altéré en anglais moderne par l’application aux automobiles. Au golf le sens de « coup forcé » date de 1836. Apparenté : conduite; conduire. Le nom est certifié depuis les années 1690; la signification « excursion en véhicule » date de 1785; le sens de « dynamisme » date de 1908; dans le sens informatique date de 1963; fr. entraînement de disque. Floppy-drive = fr. entraînement de disque).


N. m. - T. d’informatique : Lecteur de disquette. Appareil permettant de lire et d'écrire sur une disquette.


FLOPS (FLOPS; acronyme de FLoating-point OPerations per Second = lit. en fr. operations en virgule flottante par seconde. Floating = de float + suff. –ing. Float = du v. angl. flotian « flotter », du proto-germ. flutojanan. Apparenté: flotté; mise à flot; flottant. Le nom est certifié depuis le 12ème S. « état de flotter » (v. angl. flot signifie « plan d'eau »); la signification de « plate-forme montée sur roues utilisée pour des présentations dans les parades, etc. » date de 1888, probab. dér. du sens premier qui était « bateau à fond plat » (qui date des années 1550); fr. flotter + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. - ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. + point = fr. virgule; floating-point = virgule flottante + Operation = fin du 14ème S., « action, exécution, travail », aussi « exercice d'un peu de science ou d’art », du v. fr. operacion, du lat. operationem (nom. operatio) « travail, opération », du radical du part. passé d'operari « travailler, peiner, travailler dur » (en lat. littéraire « avoir de l'effet, être actif, susciter »), d’opera « travail, effort », apparenté à opus (gén. operis) « travail » (voir opus). Le sens chirurgical est certifié depuis les premières années 1590. Le sens militaire « série de mouvements et d’actes » date de 1749; fr. opération + Per = fr. par + Second = « un soixantième d'une minute », fin du 14ème S., du v. fr. seconde, du lat. médiéval secunda, dimin. pour secunda pars minuta, résultat de la deuxième division de l'heure par soixante (la première étant d'abord « la minute principale », maintenant appelée minute), du lat. secunda, fém. de secundus; fr. minute).


N. f. - T. d’informatique : Puissance d'un ordinateur mesurée en nombre d'opérations en virgule flottante effectuées par seconde, un PC Pentium à 200 MHz a une puissance de 58 MFlops.


FLOTTAGE = cf. DRAVE.


FLOTTATION (floatation; empr. à l'angl. floatation (1908 dans NED Suppl.), dér. de to float « flotter », lui-même empr. au fr. flotter. Float = du v. angl. flotian « flotter », du proto-germ. flutojanan. Apparenté: flotté; mise à flot; flottant. Le nom est certifié depuis le 12ème S. « état de flotter » (v. angl. flot signifie « plan d'eau »); la signification de « plate-forme montée sur roues utilisée pour des présentations dans les parades, etc. » date de 1888, probab. dér. du sens premier qui était « bateau à fond plat » (qui date des années 1550); fr. flotter + suff. – ation = suff. formant des noms à partir de verbes, du lat. -tionem, accusatif de nom suffixé -tio (gén. - tionis) formant des noms de condition et d'action (le - t- est le radical du part. passé latin).


N. f. – 1° - Procédé d'enrichissement consistant à faire flotter sélectivement un minerai finement broyé en suspension dans l'eau au moyen d'une mousse formée par injection d'air (LESC. Gloss. 1973). Syn. plus usité que FLOTTAGE.


2° - T. d’assainissement de l’eau : Procédé d’épuration consistant, après une éventuelle floculation, à amener, en général à l’aide de petites bulles d’air, les impuretés à la surface de l’eau à épurer.


FLOTTEMENT DES ROUES DIRECTRICES = syn. SHIMMY.


FLOW-COATING (flow-coating; flow + coating; de Flow = du v. angl. flowan, du lat. pluere « pleuvoir », du lituanien pilu « se déverser »; du fr. couler, écoulement + Coating = de l’angl. coat + suff. -ing. Coat = début du 14ème S., « vêtement d’extérieur », du v. fr. cote « manteau, peignoir, robe, tunique, survêtement », d'une source germanique, peut-être du Franc kotta « tissu grossier » (cf. v. sax. kot « pélerine, cape de laine », v. haut-all. chozza « manteau de laine grossière », all. kotze « manteau grossier »), d'origine inconnue. Transféré à la couverture naturelle d'animaux date de la fin du 14ème S. Dans les années 1660 étendu à une couche de n'importe quelle substance couvrant n'importe quelle surface. Esp., port. cota, ital. cotta sont des mots d'emprunt germaniques. Le verbe « fournir un manteau » date de la fin du 14ème S., la signification « couvrir d'une substance » date de 1753. Apparenté : couvert; couche; revêtement; fr. couvrir, revêtir, enduire + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.). Coating = fr. revêtement).


N. m. – T. de peinturage : Procédé de peinture d'une pièce par aspersion d'une nappe ou de filets de peinture. Syn. PEINTURAGE PAR COULÉE, PAR ARROSAGE ou PAR RUISSELLEMENT.


Une installation de flow-coating comporte un convoyeur transportant les pièces à peindre dans un premier tunnel où elles sont arrosées par des buses orientables reliées au réservoir de peinture par des tuyaux flexibles et alimentées part une pompe. Les pièces pénètrent ensuite dans un tunnel d'égouttage dont l'atmosphère est saturée de vapeur de solvant, puis dans un tunnel de séchage. Dans les deux premiers tunnels, l'excès de peinture est recueilli dans une rigole centrale et retourne au réservoir après compensation des pertes de solvant.


FLOW-TEST (flow-test; flow + test; de Flow = du v. angl. flowan, du lat. pluere « pleuvoir », du lituanien pilu « se déverser »; du fr. couler, écoulement + Test = empr. à l'angl. test, issu du v. fr. test « pot » et désignant, en M. angl., une coupelle de métallurgiste servant à isoler les métaux précieux, d'où son empl. pour désigner ce qui permet de déterminer la qualité ou la pureté de quelque chose (1594 dans NED), puis ce qui permet de mettre la foi de quelqu'un à l'épreuve (1665, ibid.) et en partic. le serment introduit en 1673. Attesté dans différents domaines scientifiques et techn. au XIXème S. au sens de « expérience, épreuve »; fr. test, essai).


N. m. – T. de génie civil : Essai de plasticité du béton frais réalisé dans un moule tronconique (mais différent du cône d’Abrams) dont les dimensions sont les suivantes : hauteur = 15 cm, diamètre de la face inférieure = 30 cm, face supérieure = 20 cm.


Ce cône est posé sur une table carrée de 0,80 x 0,80 m qui lui transmet des secousses verticales par un dispositif à came, à raison de douze secousses de 12,5 mm d’amplitude en 10 secondes. Le moule rempli est ensuite enlevé. On soumet alors le béton à douze secousses en 10 secondes par l’intermédiaire de la table et l’on mesure le diamètre D de la galette ainsi affaissée. Le rapport D/30 = f, qui caractérise la fluidité.


FLUENTE (fluent; dans les années 1580, « couler librement » (en évoquant l’eau, mais aussi un discours), du lat. fluentem (nom. fluens) « relâché, détendu », au figuré « coulant, fluide », part. présent de fluere « couler, flotter, fonctionner, fondre », du proto-indo-europ. bhleugw-, la forme étendue de bhleu- « gonfler, monter, déborder » (cf. lat. flumen « rivière, fleuve »; gr. phluein « déborder, bouillonner », phlein « abonder »), extension de base bhel-. Employé de façon interchangeable avec fluid dans les temps Élisabéthains. En terme de mathématique = fr. variable).


N. f. – T. de mathématique : Dans la conception newtonienne du calcul infinitésimal, nom de la variable, quantité engendrée, par une « augmentation continuelle, à la manière de l'espace que décrit un corps en mouvement ».


FLUORESCENCE (fluorescence; depuis 1852, « rougeoyant dans la lumière ultraviolette », forgé par le math. et phys. angl. Sir G. G. Stokes de fluorspar (fluor), parce que dans son premier compterendu il a d'abord remarqué le phénomène, + la terminaison -escence d'opalescence, de phosphorescence).


N. f. – 1° - Propriété spécifique des corps fluorescents. Lampe à fluorescence.


L'hypothèse que la fluorescence n'est qu'une phosphorescence dont la durée est extrêmement courte (Hist. gén. sc., t. 3, vol. 1, p. 356, 1961).


2° - Par méton. : Lumière émise par un corps fluorescent, ou lumière semblable.


« À peine une légère fluorescence l'avertissait-elle, certains soirs, de l'allumage des lampes ». (DRUON, Chute des corps, p. 15, 1950).


Dér. - FLUORESCÉINE : (N. f.) – 1° - Phtaléine du résorcinol C20 H12 O5, se présentant sous deux formes : a) jaune amorphe (...) b) rouge, cristallisée, avec fluorescence verte; (...) réactif du brome; colorant pour soie; détection du trajet d'eaux souterraines (DUVAL 1959).


« La matière colorante fluorescente la plus remarquable est la fluorescéine (ou plutôt son sel de sodium, l'uranine); (...) dans les solutions diluées, sa fluorescence verte, excitée par la lumière bleue, peut atteindre un rendement quantique voisin de 1 ». (Encyclop. Techn., t. 5, p. 797, 1971).


2° - T. de médecine : Matière fluorescente utilisée en ophtalmologie pour apprécier l'état de la cornée. (Dict. médic. pour les régions tropic.).


3° - T. de génie civil : Colorant jaune-orangé doué d’une fluorescence verte très intense, qui est utilisé pour vérifier la perméabilité et étudier le cheminement des eaux dans les parties inaccessibles d’un ouvrage, notamment la vérification des chapes d’étanchéité des ponts en maçonnerie.


FLUORESCENT, -ENTE: (Adj) – 1° - En parlant d'une substance, d'un objet : qui transforme les radiations lumineuses reçues en radiations de plus grande longueur d'onde; en particulier, qui transforme les rayons ultra-violets et les rayons X en rayons visibles.


« Le verre, qui est rendu fluorescent par l'action du radium, se colore en brun ou en violet ». (Marie CURIE, Radioactiv., t. 2, p. 219, 1910).


2° - Par méton. : En parlant d'une lumière, d'une couleur : émis par une substance, un objet fluorescent.


« La lumière fluorescente procure une clarté froide propre à l'éclairage des salles (de musée) ». (Musées fr., p. 23, 1950).


FLUORESCER : (V. i.) - Devenir fluorescent.


« Les verres à la soude et au sélénium fluorescent sous l'action des rayons ultra-violets ». (C. DUVAL, Verre, p. 32, 1966).


FLUSH (flush; flush = « toute une suite de cartes en main » 1529, peut-être du M. fr. flus (15ème S.), du v. fr. flux « un courant », avec le sens « d'une série » (de cartes), du lat. fluxus « flux », de fluere « couler » (La forme en Angl. était probablement sous l'influence du flux (v).).


N. m. - T. de jeux: 1° - Au poker, combinaison comportant cinq cartes de la même famille ne se suivant pas.


2° - Flush royal. Flush dont la plus forte carte est un as. ║ Quinte flush. Combinaison comportant cinq cartes de la même famille formant une séquence.


FLUSH-DECK [flush-deck; flush + deck; de Flush = dans les années 1550, « parfait, irréprochable »; 16ème S, « abondant; abondamment fourni » (avec de l’argent, etc. »), peut-être de flush (verbe) par l’intermédiaire de la notion d’un cours d’eau dont le niveau est au maximum et arrive au ras du niveau supérieur des berges. Signifiant « égal, niveau » date des années 1620; fr. au ras + Deck = « couverture d'un bateau », milieu du 15ème S., peut-être une aphérèse du M. bas-all. verdeck (ou un mot apparenté à l’all. parlé sur les côtes de la Mer du Nord), un mot marin, de ver- « avant » + decken « couvrir, mettre sous le toit », du proto-germ. thackjam (lié à thatch « chaume »). Le sens s'est étendu tôt en anglais de « couvrir »à la « plate-forme d'un bateau ». Pack of cards « paquet de cartes » date des années 1590, peut-être parce qu'elles sont empilées comme les ponts d'un bateau. Deck chair « chaise longue » (1884) ainsi appelée parce qu'elles ont été utilisés sur des paquebots de grandes lignes. Tape deck « platine cassette » (1949) est ainsi appelée en référence à la surface plate des vieux magnétophones à bobines; fr. pont (d’un navire)].


Adj. inv. – T. de marine : Se dit d'un navire sans aucune superstructure ou d'un yacht ne possédant pas de rouf.


FLUSHÉ, -E (flushed; part. passé de l’angl. to flush = « se projeter en l’air, s’élever soudainement », (13ème S.), peut-être imitatif du son du battement des ailes des oiseaux, ou apparenté à flash « éclair, lueur soudaine » via sa variante flushe. Probablement non en rapport avec le v. fr. flux, qui est à l’origine du nom flush. La signification transitive « causer l’envol, le départ » est certifiée depuis le 15ème S. Le sens de « jaillissement, sortir soudainement, couler avec force » (depuis les années 1540) est probablement le même mot, pour désigner un « mouvement soudain » comme une crue subite. La signification « nettoyer une conduite d’évacuation, etc., avec une flot d'eau rapide » date de 1789. Apparenté: nettoyage à grande eau; fr. nettoyer à grande eau, déboucher, déplacer par un courant rapide).


Adj. – T. de peinture : Se dit d'un pigment, ou d'une couleur, présenté sous forme de dispersion dans une huile ou une résine obtenue directement à partir d'une suspension aqueuse. Un pigment flushé présente l'avantage d'être utilisé sous la forme de pâte dans un milieu de suspension gras que l'on obtient en déplaçant l'eau contenue par exemple dans le tourteau du filtre-presse résultant de la précipitation, puis de la filtration du pigment. On évite ainsi les opérations intermédiaires de séchage, de broyage et de mise en pâte. L'opération s'effectue dans un malaxeur.


FLUTTER (flutter; = du v. angl. floterian « flotter en avant et en arrière, être secoué par les vagues ». En terme médical = fr. tremblotement, palpitations cardiaques, mouvement rapide, vibration).


N. m. – 1° - T. de médecine : Trouble du rythme cardiaque caractérisé par une suite de contractions se succédant régulièrement et très rapidement. Le flutter est en général localisé aux oreillettes (flutter auriculaire), qui battent alors à une fréquence de 300 par minute environ, tandis que le rythme ventriculaire est régulier et rapide, mais deux fois ou trois fois moins rapide que le rythme auriculaire. Le flutter auriculaire apparaît dans les mêmes circonstances que la fîbrillation auriculaire.


2° - T. d’aéronautique : Type de vibration résultant d’un couplage aéroélastique survenant à partir d’une certaine vitesse.


Le flutter peut être local (gouvernes le plus souvent) ou étendu à toute la structure d’un aéronef (flutter généralisé). Certaines formes graves du phénomène peuvent en l’absence d’amortissement entraîner la destruction rapide de l’aéronef (flutter explosif). Les remèdes peuvent être d’ordre aérodynamique (suppression ou réduction de l’excitation due par exemple à des tourbillons de l’écoulement) ou d’ordre structural (modification des raideurs).


FLUXER (to flux; fin du 14ème S., du v. fr. flus « couler, rouler, saigner », ou directement du lat. fluxus « coulé, desserré, mou », part. passé de fluere « couler » (voir fluent). À l'origine « flux excessif » (de sang ou d’excrément); un premier nom pour « dysenterie »; le sens de « succession continue de changements » est enregistré depuis les premières années 1620. Le verbe issu du nom est attesté depuis le 15ème S.; fr. changer continuellement, fluxer + suff. -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique. Fr. rendre fluide).


V. t. – T. de pétrochimie : Diluer un produit très lourd, comme un résidu, du bitume, à l’aide d’une huile plus fluide, ou huile de fluxage, afin de le rendre moins consistant ou moins visqueux. Dér. - FLUXAGE : (N. m.) – Action de fluxer ou diluer un résidu, un bitume.


FLYER (flyer, de to fly = « monter en flèche dans les airs », du v. angl. fleogan « faire voler, piloter », de l’all. de l’ouest fleuganan (cf. v. sax., v. haut-all. fliogan, v. norv. flügja, v. frison fliaga, M. néerl. vlieghen, néerl. vliegen, all. fliegen), du proto-indoeurop. pleu- « coulant, flottant » (voir pluvial). Le sens du nom « vol, piloter » date du milieu du 15ème S.; fr. = voler + suff. -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. -eur).


N. m. - Cheval de course.


« On applique le mot flyer... à un cheval dont la seule qualité est la vitesse ». (PEARSON, Dict. du Sport Français, p. 293; 1872). « « Génial » a couru jusqu'ici en flyer et non en stayer ». (Sport Univ. Ill., p. 258; avr. 1905). « Le vrai flyer est un cheval de 800 à 1400 mètres ». (SAINT-GEORGES, Courses de Chevaux, p. 489; 1912).


REM. – En Angl. = Sprinter


FLYING DUTCHMAN (flying Dutchman; en fr. = Hollandais volant. Ce nom a été forgé en réf. aux premiers voiliers légers capables de planer créés par l'anglais Uffa Fox et qui étaient tous dénommés Flying X (mention de la longueur en pieds, tels le flying fourteen) et au légendaire « Hollandais volant » voilier mythique supposé servir d'enfer flottant aux mauvais marins, qui inspira un opéra à Richard Wagner).


N. m. – T. de marine : Voilier monotype pour régates à deux équipiers. Adopté comme série olympique depuis les Jeux Olympiques de 1960, c'est un dériveur à coque en forme, dont le gréement comporte une grand-voile Marconi, un génois et un spinnaker. Série dynamique en Allemagne, mais qui connaît une diffusion plus confidentielle en France, il requiert d'excellentes qualités physiques de la part des deux équipiers. Caractéristiques : longueur 6,05 m; largeur 1,80 m; tirant d'eau dérive basse 1,10 m; surface de voilure 18 m2.


FLYING-ARCH ou FLOATING-ARCH (flyingarch; flying (ou floating) + arch; de Flying = de fly « vol » v. angl. flyht « un vol, vol », du proto-germ. flukhtiz (cf. bas-all. flugt, all. Flucht). L’orthographe a changé au 14ème S. Du M. angl. fliht, de la racine de fleugan « voler ». La signification « en instance de voler » date de 1785, à l'origine « faire de la montgolfière ». La signification « série de marches d'escalier entre les paliers » date de 1703; fr. voler + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. - ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.); flying = fr. volant, volant(e), ou Floating = fr. flottant(e) + Arch = 13ème S., du v. fr. arche « arche d'un pont », du lat. arcus (voir arc). Le verbe signifiant « courber, cintrer » date des années 1620. Apparenté: arched « arqué, voûté », arching « cambrure »; fr. arche, voûte).


N. m. – T. de génie civil: Blindage d’un tunnel en construction réalisé à l’aide de tôles d’acier embouties. Le blindage est tout d’abord réalisé en voûte puis, à une vingtaine de mètres en retrait, la partie inférieure du tunnel est attaquée par reprise en sous-œuvre, les joints entre les anneaux inférieurs étant décalés par rapport à ceux des anneaux de voûte.


FLYING-JIB (flying-jib; flying + jib; de Flying = fr. volant, cf. FLYING de FLYING-ARCH + Jib = « misaine d'un bateau », dans les années 1660, gibb, d'origine incertaine, peut-être apparenté à gibbet « gibet », d’où la notion d'une voile « s'accrochant » à la tête d’un mât. Ou peut-être du verbe jib « hisser une voile ou déplacer la bôme» (dans les années 1690), du néerl. gijben, apparemment apparenté à gijk « bôme ou barre d'un bateau à voiles ». En fr. foc).


N. m. – T. de marine : 1° - Foc de grande surface dont le point de drisse est hissé en tête de mât. (C’est une voile en tissu léger utilisable par beau temps exclusivement; sa surface dans un cotre, est parfois égale ou supérieure à celle de la grand-voile).


2° - Voile supplémentaire de forme triangulaire. Syn. DRAGON.


FM (FM; abrév. angl. de Frequency Modulation; Frequency = dans les années 1640, « le fait d'apparaître souvent », du lat. frequentia « cohue, foule », de frequentem (voir frequent).


Antérieurement le mot avait été utilisé dans un sens maintenant désuet de « état d'être entassé » (milieu du 16ème S.); le sens en physique de « taux de récurrence », particulièrement d'une vibration, date de 1831. En électronique de radiodiffusion, modulation de fréquence (1922, abrégé en F.M.) comme système de radiodiffusion est distingué de la modulation d'amplitude (ou A.M.); fr. = taux, rythme de récurrence en particulier pour les vibrations + Modulation = du v. fr. modulation « action de faire de la musique », du lat. modulationem (nom. modulatio) « mesure rythmique, chanter et jouer une mélodie », de modulatus part. pas. de modulari « réguler, contrôler, mesurer correctement »).


N. f. – Modulation de fréquence. La modulation de fréquence ou MF ou FM est un mode de modulation consistant à transmettre un signal par la modulation de la fréquence d'un signal porteur (porteuse).


On parle de modulation de fréquence par opposition à la modulation d'amplitude (AM). En modulation de fréquence, l'information est portée par une modification de la fréquence de la porteuse, et non par une variation d'amplitude. La modulation de fréquence est plus robuste que la modulation d'amplitude pour transmettre un message dans des conditions difficiles (atténuation et bruit importants).


FOAL (foal; du v. angl. fola, du proto-germ. fulon, de l’all. fohlen, proto-indo-europ. poul-/pul « jeune animal », du lat. pullus « jeune animal » du gr. polos « poulain », fr. poulain).


N. m. – T. de sport hippique : Nom donné aux chevaux de moins d’un an jusqu’au 31 décembre. La deuxième année on les nomme yearling.


FOAM BACK (foam back; foam + back; de Foam = du v. angl. fam « écume, mousse », du lat. spuma « mousse », du fr. mousse + Back = du v. angl. bæc « dos, en arrière, derrière », du proto-germ.. bakam (cf. v. sax., M. néerl. bak, v. frison bek), fr. dos, arrière, envers, derrière, dos).


N. m. – Procédé utilisé dans le textile, et qui consiste à faire adhérer, sous l’effet de la chaleur, une mince couche de mousse élastomère entre deux tissus constituant ainsi une doublure isotherme.


FOB (FOB; abrév. commerciale, formée des initiales de l'angl. free on board = fr. franco à bord. Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre, franco + Board = « côté d’un bateau », du v. angl. bord « frontière, bord, côté d’un bateau », du proto-germ. bordaz (cf. v. sax. bord, néerl. boord, all. bord, v. haut-all. bart, v. norv. barð), peut-être du proto-indoeurop. bhrtos « surélevé, faisant saillie ». Apparenté à border « bord, bordure ». Voir aussi starboard « tribord ». Ce mot est aussi entré en v. fr. sous l’orthographe bort qui signifie « poutre, tableau, planche; côté d'un bateau » (12ème S., fr. moderne bord), d’une part du lat. médiéval et d’autre part du Franc et de là le mot est venu avec les Normands pour se mélanger avec ses cousins natifs. À ce jour les sens sont inextricablement embrouillés, notamment en angl. entre planche, panneau et côté d’un bateau; fr. bord).


Adj. inv. - Vente FOB. Vente maritime dans laquelle le prix convenu comprend tous les frais que supporte la marchandise jusqu'à son chargement sur le navire désigné par l'acquéreur, hors coûts de transport et d'assurance. (Dans la vente fob, le transfert de propriété et des risques qui en sont la conséquence a lieu dès que le vendeur a livré la marchandise à bord du navire désigné par l'acheteur, et que cette marchandise a été prise en charge par le navire.) ║Solde fob/fob. Mesure corrective de comptabilisation, utilisée dans les statistiques du commerce extérieur, qui consiste à chiffrer les exportations en fob et les importations (généralement calculées en caf) également de cette manière.


FOBS (FOBS; acronyme de Fractional Orbital Bombardment System = fr. Système de Bombardement Orbital Fractionnaire. Fractional = 1670, de fraction + -al; fraction = fin du14ème S., à l'origine dans le sens mathématique, de l'anglo-fr. fraccioun (v. fr. fraccion, 12ème S., « fracture, rupture ») et directement du lat. littéraire fractionem (nom. fractio) « fracture, rupture » particulièrement dans des pièces, nom d'action du radical du part. passé du lat. frangere « rompre, briser », de la base proto-indo-europ. bhreg- « briser, rompre, casser » (cf. goth. brikan, v. angl. brecan « briser, rompre, casser »; lituan. brasketi « accident, craquement »); v. irland. braigim « changement » vent). La signification une « rupture ou division » date du début du 15ème S.; fr. fraction + suff. –al = suff. formant des adjectifs à partir de noms ou d'autres adjectifs, « de, comme, apparenté à », M. angl. -al-, - el, du v. fr. ou directement du lat. –alis. Fr. fractionnaire + Orbital = dans les années 1540, en référence aux orbites; 1839 en référence aux corps célestes; d'orbite; fr. orbital + Bombardment = bombard + suff. -ment; bombard = début du 15ème S. (subst.), dans les années 1590 (verbe), du fr. bombarder, de bombarde « mortier, catapulte » (14ème S.), de bombe (voir bomb). Le même mot, de la même source, a été utilisé en anglais et en v. fr. jusqu’à la fin du 14ème S. en référence à la base chalumeau (chalumeau = instrument de musique ancêtre de la clarinette), un instrument de musique semblable au basson, préservant le sens « bourdonnant » en latin; fr. bombarder + suff. –ment= suff. formant des noms, à l'origine du fr. et représentant le lat. -mentum, qui a été ajouté aux radicaux des verbes parfois pour représenter le résultat ou le produit d’une action. Utilisé avec les radicaux des verbes anglais depuis le 16ème S.; fr. = bombardement + System = dans les années 1610, « la création entière, l'univers », empr. au gr. [image: ], - ατος « réunion en un corps de plusieurs choses ou parties » d'où « ensemble, masse », « ensemble de doctrines, d'institutions », par ex. « constitution politique » et « système philosophique », également attesté dans différents sens techn. métr. « strophe » comme en musique « accord » (d'où le bas lat. systema, -atis « assemblage, système » depuis le IVème S. dans Blaise Lat. chrét.), dér. du grec [image: ] « placer debout ou en même temps ».; fr. système).


N. m. – T. de défense : Système d'arme stratégique permettant de mettre en orbite une arme nucléaire autour de la Terre et de lui faire atteindre un objectif terrestre adverse avant d'avoir effectué une révolution complète.


FOCUS GROUP (focus group; focus + group; de Focus = dans les années 1640, du lat. focus « foyer, cheminée », d'origine inconnue, utilisée dans des temps post-classiques pour désigner le « feu » lui-même, pris par Kepler (1604) dans un sens mathématique pour « point de convergence », peut-être sur l'analogie du point brûlant d'une lentille (le sens purement optique du mot peut avoir existé avant Kepler, mais il n'est pas enregistré). Focus été introduit dans la langue anglaise vers 1650 par Hobbes. Le transfert de sens signifiant « centre d'activité ou d'énergie » est enregistré depuis 1796. Apparenté: concentré; concentration; fr. mettre au point, régler, se concentrer sur … + Group = dans les années 1690, à l'origine un terme de critique d'art, « assemblage de figures ou d’objets dans une peinture ou une création », du fr. groupe, de l’ital. gruppo « groupe, petit groupe », probab. ult. du proto-germ. kruppaz « masse ronde, morceau », étendu à « n'importe quel assemblage » avant 1736. Le verbe date de 1718. Apparenté : groupé; groupement; fr. groupe).


N. m. – T. de marketing : Entretien de groupe. Réunion d'une dizaine de consommateurs (au maximum) afin de débattre d'un sujet en profondeur, de manière à collecter des informations qualitatives sur le produit, sa perception, son référencement, sa communication... L'espace n'est désormais plus un obstacle puisque : « grâce à la vidéoconférence, les chercheurs en marketing peuvent diriger des focus groups dans deux endroits différents, tout en permettant aux participants d'interagir entre eux ». (Cyndee MILLER).


FOIL (foil; foil = « feuille mince de métal », signification qui date de la fin du 14ème S., du v. fr. fueille « feuille », du lat. folia « feuilles », de folium « feuille »).


N. m. – T. de papeterie : Lame rigide supportant la toile d’une machine à papier sur une courte longueur, puis formant avec celle-ci un petit angle aigu pour provoquer l’aspiration de l’eau d’égouttage du matelas fibreux pendant la formation de la bande de papier ou de carton. Syn. RACLE D’ÉGOUTTAGE.


FOLDER TEST (folder test; de Folder = dans les années 1550 signifie « celui qui plie »; 1911 signifie aussi « couverture pliante (chemise) pour feuilles volantes » nom d'agent du verbe to fold; fr. chemise, prospectus + Test = empr. à l'angl. test, issu du v. fr. test « pot » et désignant, en M. angl., une coupelle de métallurgiste servant à isoler les métaux précieux, d'où son empl. pour désigner ce qui permet de déterminer la qualité ou la pureté de quelque chose (1594 dans NED), puis ce qui permet de mettre la foi de quelqu'un à l'épreuve (1665, ibid.) et en partic. le serment introduit en 1673. Attesté dans différents domaines scientifiques et techn. au XIXème S. au sens de « expérience, épreuve »; fr. test, essai. Folder test = fr. test de porteannonces).


N. m. – T. de marketing : Prétest publicitaire qui consiste à insérer une annonce dans un faux support de presse, puis à interroger un échantillon pour mesurer l'impact de ladite annonce. L'arrêté du 24 janvier 1983, relatif à l'enrichissement du vocabulaire de l'audiovisuel et de la publicité, recommande le terme « test de porteannonces ».


FOLDING (folding; part. prés. de to Fold = du v. angl. faldan (Mercien), fealdan (Saxon de l’ouest), dans le sens transitif, « plier le tissu de façon à ce que le dessous devienne le dessus de lui-même », du proto-germ. falthanan (cf. M. néerl. vouden, néerl. vouwen, v. norv. falda, M. bas-all. volden, v. haut-all. faldan, all. falten, goth. falþan), du proto-indo-europ. pel- (cf. sanscrit putah « pli, poche », alb. pale « pli », M. irland. alt « articulation », lituan. pleta « je tresse »), de la base pel- « plier ». Dans le sens intrans., « devenir plié » date du 13ème S. (du corps ou des membres); antérieurement, « ouvrir la voie, échouer » (milieu du 13ème S.). Apparenté: plié; pliage. Le nom issu du verbe signifiant « une courbure ou un pli dans quoi que ce soit » date du milieu du 13ème S.; fr. plier + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.)].


N. m. – T. de photographie : Se dit des appareils photographiques pliants; appareil de poche.


« Pour les appareils de photographie ordinaire, la faveur des amateurs se partage entre les appareils pliants du type « Folding », et les jumelles ». (E. GAUTIER, Année Scientif., p. 84; 1899). « Pour l'amateur photographe de goût, le Folding est l'appareil rêvé, idéal ». (BERTHET, Gaulois, p. 2, c. 5; 24 déc. 1904).


FOLK (folk; du v. angl. folc « peuple, laïcs; hommes; gens, personnes, nation, tribu; multitude; troupe, armée », du proto-germ. folkom (cf. v. frison folk, M. néerl. volc, all. volk « le peuple »), du protogerm. fulka-, peut-être à l'origine « hôte de guerriers »; cf. v. norv. folk « gens, peuple, personnes », aussi « armée, détachement »; et le lituan. pulkas « foule », v. slavon pluku « division d'une armée », les deux sont estimés avoir été empruntés au proto-germanique. Le v. angl. folcstede pourrait signifier tant « résidence » que « champ de bataille ». Certains ont essayé de relier le mot avec le gr. plethos « multitude »; lat. plebs « peuple, foule », populus « peuple » ou vulgus; mais l’Oxford English Dictionary et Klein écartent cette théorie mais elle est acceptée dans Watkins. La forme plurielle a été habituelle depuis le 17ème S. Remplacé dans la plupart des sens par people.


Le v. angl. folc était généralement utilisé dans la formation de composés, comme folccwide « dicton populaire », folcgemot « réunion de quartier ou de la ville »; folcwoh « tromperie du public »; fr. peuple).


N. m. – T. de musique : Abréviation familière de FOLKSONG, voir ce mot.


Adj. - T. de musique : Relatif au folksong : chanteurs folks, musique folk.


FOLK MUSIC (folk music; folk + music; de Folk = du v. angl. folc « peuple, laïcs; hommes; gens, personnes, nation, tribu; multitude; troupe, armée », du proto-germ. folkom (cf. v. frison folk, M. néerl. volc, all. volk « le peuple »), du proto-germ. fulka-, peut-être à l'origine « hôte de guerriers »; cf. v. norv. folk « gens, peuple, personnes », aussi « armée, détachement »; et le lituan. pulkas « foule », v. slavon pluku « division d'une armée », les deux sont estimés avoir été empruntés au proto-germanique. Le v. angl. folcstede pourrait signifier tant « résidence » que « champ de bataille ». Certains ont essayé de relier le mot avec le gr. plethos « multitude »; lat. plebs « peuple, foule », populus « peuple » ou vulgus; mais l’Oxford English Dictionary et Klein écartent cette théorie mais elle est acceptée dans Watkins. La forme plurielle a été habituelle depuis le 17ème S. Remplacé dans la plupart des sens par people.


Le v. angl. folc était généralement utilisé dans la formation de composés, comme folccwide « dicton populaire », folcgemot « réunion de quartier ou de la ville, assemblée du peuple »; folcwoh « tromperie du public ».; fr. peuple + Music = milieu du 13ème S., du v. fr. musique (12ème S.), du lat. musica, du gr. mousike techne « art des Muses », du fém. de mousikos « se rapportant aux Muses », de mousa « Muse ». Dans la Grèce classique, n'importe quel art dans lequel les Muses présidaient, mais particulièrement celui de la musique; fr. musique).


N. f. - La folk music désignait d'abord dans les pays de langue anglaise la musique populaire traditionnelle (États-Unis, Angleterre, Irlande, Écosse, Canada). Le mot anglais folk, remis en usage par les romantiques, désigne les gens du peuple. Il a même origine que l’allemand Volk qui a le sens plus large de nation. On peut donc le traduire par populaire. Cependant, depuis le début du XXème siècle, les caractéristiques de la musique populaire ont changé : on parle désormais de musique pop, réservant le terme « folk » aux musiques populaires de tradition orale.


En France en particulier, le mot folk vient de folksong ou de folk music (et non de folklore), et a ainsi nommé le mouvement folk des années 1960 et 70.


Par extension, elle peut désigner les musiques folkloriques locales (irlandaise, écossaise...), voire des musiques anciennes. En Francophonie, le folk pris dans le sens de « musique ancienne » est également une contraction de « folklorique », souvent péjoratif.


FOLKLORE (folklore; empr. à l'angl. folk-lore mot composé des deux termes saxons folk « peuple » et lore « savoir, connaissances, science » et proposé en 1846 par Ambrose Merton pour désigner ce qui était alors appelé Popular Antiquities ou Popular literature).


N. m. - Science des traditions et coutumes populaires; ensemble de ces traditions pour un pays déterminé.


« En France, les disciples du folk-lore s'augmentent incessamment ». (DE PUYMAIGRE, Folk-Lore, p. 9; 1885). « Des textes pris dans la tradition vivante... pourront apporter une contribution utile à la science nouvelle du folk-lore ». (G. PARIS, Disc. au Congrès des Sociétés Sav.; 26 mai 1888). « Avant qu'on ne parlât, chez nous, du Folk-lore, George Sand nous a révélé les trésors de la littérature et des chants rustiques ». (THEURIET, Magasin Pitt., p. 317, c. 1; 1904). « Elle laisse tomber une fleur de folk-lore. Un dicton qu'elle invente et qui sent le patois ». (ROSTAND, Chantecler, I, 2; 1910).


Dér. - FOLKLORIQUE : (Adj.) – Relatif au folklore ; danses, chants folkloriques.


FOLKLORISTE (folklorist; de Folklore, cf. FOLKLORE + suff. -ist = suff. de nom d'agent, aussi utilisé pour indiquer l'adhésion à une certaine doctrine ou à une coutume, du fr. -iste, du lat. -ista, du gr. -istes, du suff. agential -tes.).


N. m. - Celui qui s'adonne à la science du folklore.


« Charles Perrault, ce folk-loriste inconscient ». (DE PUYMAIGRE, Folk-Lore, p. 8; 1885). « La principale société des folk-loristes a pris pour titre : Société des Traditions Populaires ». (LAROUSSE, Supp., p. 1261; 1889).


FOLKMOOT (folkmoot; de Folk = voir FOLK cidessus + Moot = milieu du 12ème S., du v. angl. gemot « réunion » (particulièrement de citoyens d'honneur d’une ville, pour discuter des affaires communautaires ou rendre la justice), du proto-germ. ga-motan (cf. v. bas-franc muot « rencontre », M. néerl. moet, M. haut-all. muoz), du préfixe collectif ga- + motan (voir meet (verbe)). Des sens adj. de « discutable » et « ne valant pas consédération » ont résulté un cas discutable, antérieurement simplement discutable (nom) « discussion d'un cas légal hypothétique » (dans les années 1530), dans le jargon d'étudiant en droit, en référence aux étudiants se réunissant pour tester leurs connaissances en cas d’examens blancs; fr. = ouvrir un débat, assemblée).


N. m. – T. d’histoire : Assemblée des hommes libres chez les anglo-saxons, dans le cadre des comtés, et dont la compétence était à la fois administrative, judiciaire et fiscale.


FOLKSONG (folksong; folk + song; de Folk = fr. cf. FOLK MUSIC + Song = du v. angl. sang « art du chant, composition de mesure adaptée au chant », du proto-germ. sangwaz (cf. v. norv. söngr, norv. song, suéd. sång, dan., v. frison, all. sang, M. néerl. sanc, néerl. zang, goth. saggws), apparenté à sing « chanter »; fr. chant, chanson).


N. m. - T. de musique : En Amérique = Chanson populaire. Dans le cadre de la pop music, nom donné aux chants inspirés des chansons traditionnelles mais interprétés avec la sensibilité d'aujourd'hui. (Aux États-Unis, le folksong s'entend au sens large: non seulement des chansons tirées du folklore, mais aussi des chansons originales, en général contestataires et «engagées» (Woodie Guthrie, Joan Baez, Judy Collins, Bob Dylan dans les années 60).


En Europe, le folksong est resté plus attaché au répertoire traditionnel et a inspiré de nombreux chanteurs, particulièrement en Angleterre (Fairport Convention, Steeleye Span) et en France (GraemeAllwright, Alan Stivell, Malicorne et la Bamboche).) (Abrév. fam. FOLK).


FOLKSONOMIE (folksonomy; mot-valise combinant les mots folk « le peuple, les gens » et taxonomy « la taxinomie ». Le terme a été créé par l'architecte de l'information Thomas Vander Wal. Certains auteurs utilisent à la place les termes potonomie, peuplonomie, taxinomie populaire ou encore taxinomie sociale).


N. f. – T. d’informatique : Néologisme désignant un système de classification collaborative d'éléments (photographies, liens, articles..) selon des mots-clé (tags) attribués par les internautes.


FOLLOWTHROUGH (followthrough; en fr. poursuivre (son action), faire un swing complet). N. m. – T. de golf : Étape du swing postérieure à l’impact et accompagnant la balle, avant le finish proprement dit.


FONCTION DE TRANSFERT = cf. TRANSMITTANCE.


FONDATIONNEL, -ELLE (foundational; 1680, de foundation + -al. Foundation = fin du 14ème S., « action de fonder », du v. fr. fondacion (14ème S.) ou directement du lat. fundationem (nom. fundatio) « fondation », nom d'action du du radical du part. passé de fundare. Le mot latin est résumé en v. angl. par staþol. La signification « ce qui est fondé » (un collège, une université, un hôpital, etc.) date des années 1510; la signification « fonds dotés » date du début du 15ème S. Le sens de « base solide d'une structure » date de la fin du 15ème S.; fr. fondation + suff. –al = suff. formant des adjectifs à partir de noms ou d'autres adjectifs, « de, comme, apparenté à, connexe à », M. angl. -al-, -el, du v. fr. ou directement du lat. –alis; fr. -al).


Adj. – Relatif aux fondements d’une science.


FONT (font; font = « police de caractères, ensemble des lettres d'un type particulier », dans les années 1680, antérieurement « moulage » (dans les années 1570), du M. fr. fonte « moulage », du part. passé fém. de fondre « fonte ». Ainsi appelée parce que toutes les lettres ont été moulées en même temps).


N. f. - T. d’informatique : Police de caractères. Police d'écriture définie par un dessin de tous les caractères qui la compose. Elle est identifiée par un nom qui peut être inspiré de l'imprimerie comme par exemple : Arial, Times, Verdana, etc.


FOOD (food; du v. angl. foda « alimentation, nourriture; carburant », aussi figuratif, du protogerm. fodon (cf. goth. fodeins), de la racine germanique fod-, l'équivalent du proto-indo-europ. pa- « avoir tendance, garder, pâturage, protéger, alimenter » (cf. gr. pateisthai « alimenter »; lat. pabulum « nourriture, fourrage », panis « pain », pasci « alimenter », pascare « paître, pâturage, alimentation », pastor « berger »; Avestan pitu-« nourriture »; v. slavon pasti « alimenter le bétail, pâturage »; rus. pishcha « nourriture »). Food chain « chaîne alimentaire » date de 1917. Food poisoning « intoxication alimentaire » est certifié depuis 1864; food processor « robot de cuisine » date de 1974 ; fr. nourriture, alimentation).


N. f. – 1° - T. de marketing : Appellation anglosaxonne familière du circuit de distribution des grandes et moyennes surfaces (G.M.S.) en raison du fait que leur référencement comporte essentiellement des produits alimentaires (food = aliment en anglais). Il peut être utilisé comme adjectif pour désigner tout ce qui a trait à l'alimentaire. Ainsi, parmi les acheteurs d'une centrale d'achat, il y aura des « acheteurs food » autrement dit des acheteurs spécialisés dans l'achat de produits alimentaires.


2° - T. de commerce : Rayons d’un grand magasin, supermarché, etc. réservés uniquement à l’alimentation.


FOOD TRUCK (Food truck; food + truck. Food = du v. angl. foda « alimentation, nourriture; carburant », aussi figuratif, du proto-germ. fodon (cf. goth. fodeins), de la racine germanique fod-,l'équivalent du proto-indo-europ. pa- « avoir tendance, garder, pâturage, protéger, alimenter » (cf. gr. pateisthai « alimenter »; lat. pabulum « nourriture, fourrage », panis « pain », pasci « alimenter », pascare « paître, pâturage, alimentation », pastor « berger »; Avestan pitu-« nourriture »; v. slavon pasti « alimenter le bétail, pâturage »; rus. pishcha « nourriture »). Food chain« chaîne alimentaire » date de 1917. Food poisoning « intoxication alimentaire » est certifié depuis 1864; food processor « robot de cuisine » date de 1974 ; fr. nourriture, alimentation + Truck = empr. à l'angl. truck désignant un chariot, gén. avec une plate-forme, pour le transport de choses lourdes (1771 dans NED), notamment dans le vocab. des ch. de fer (1838, ibid.) et spécialisé en anglo-amér. au sens de « sorte de camion » (1916, motor truck, 1930 truck dans NED Suppl.2). Attesté depuis 1611 au sens de « solide roue ou rouleau de bois », l'angl. truck semble issu du lat. trochus « cerceau » (du gr. [image: ], voir troche) ou serait une altér. de l'angl. truckle « poulie » (1417 dans NED) que NED suppose issu du lat. trochlea (voir trochlée) par l'intermédiaire du v. fr. trocle, trockle cependant non attesté; la traduction américaine de truck se traduit en fr. par camion).


N. m. – T. de restauration : Camion restaurant.


Restaurant mobile qui pratique la restauration rapide et qui vient stationner à la sortie des usines, dans les rues commerçantes, aux abords des stades, chantiers, etc., évitant aux personnes qui n’ont pas de restaurant ou de cantine à proximité de leur lieu de travail ou de loisir, d’avoir à leur disposition ce mode de restauration rapide. Ce mode de restauration est du même style qu’une baraque à frites. Syn. CATERING TRUCK, MOBILE CANTEEN, MOBILE KITCHEN.


FOOT (foot; du v. angl. fot, du proto-germ. fot (v. norv. fotr, holl. voet, all. fuß, goth. fotus « pied »), gr. pos, Attique pous, gén. podos; lat. pes, gén. pedis « pied ». La mesure linéaire de 12 pouces (inches en angl.) a d'abord été enregistrée en v. angl., en se basant sur la longueur du pied d'un homme. Le pied métrique (v. angl., issu de la traduction dans le même sens du lat. pes, gr. pous) est communément pris comme référence pour conserver en même temps l’ancienne mesure du pied; fr. = pied).


N. m. – T. de métrologie : Unité anglo-saxonne de longueur (pied), valant 12 inches, soit environ 0,305 m.


FOOT-BALL, FOOTBALL (football; foot + ball; Foot = du teut. fôt; fr. = pied, cf. FOOT + Ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du proto-germ. balluz (cf. v. haut-all. ballo, all. « balle »), de la base proto-indo-europ. bhel-« gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ball-point pen « stylo à bille » est enregistré depuis1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule. — Le mot football remonte, en anglais, au début du XVème S. En Amérique du Nord, le football est appelé soccer).


N. m. - 1° - Sport dans lequel deux équipes de onze joueurs chacune cherchent à envoyer dans le but adverse un ballon sphérique, avec les pieds, la tète ou toute autre partie du corps (excepté la main ou le bras). Voir HIST. ci-dessous.


2° Football américain. Sport qui se joue avec un ballon ovale, sur un terrain de 90 sur 52 m, divisé en tranches de 4,50 m, entre deux équipes de onze ou douze joueurs utilisant les mains et les pieds.


3° - Football australien. Compromis entre le rugby, le football et le handball, joué avec un ballon ovale, sur un terrain ovale, entre deux équipes de dix-huit joueurs.


« En hiver le Foot-ball est un exercice utile et charmant ». (Observat. faites par un Voyag. en Anglet., p. 255; 1698). « Au ballon (Foot ball), les groupes se précipitent les uns sur les autres ». (TAINE, Notes sur l’Anglet., p. 144; 1872). « Tout le centre (du parc) n'est qu'un vaste pré, divisé en quadrilatères pour les parties de foot-ball ». (COUBERTIN, Éducat. en Anglet., p. 234; 1888). « Parmi ces divertissements du sport, aucun n'est plus à la mode depuis quelques années que le football ». (BOURGET, Outre-Mer, II, 144; 1895). « Les amateurs de foot-ball et de lawn-tennis ». (BRÉAL, Sémantique, p. 233; 1897).


HIST. - Les Chinois deux siècles avant notre ère, les Romains de l'Empire, la France du Moyen Age (avec la soule), la Florence de la Renaissance jouaient à un jeu qu'on peut croire ou dire l'ancêtre du football. Mais celui-ci, spécifiquement, est un fils de l'Angleterre. Le football est né vers 1820 en Angleterre, où les collégiens s'adonnaient au hurling, jeu de balle aux régles assez confuses En 1823, au cours d'une de ces parties, à Rugby, William Webb Ellis prit le ballon sous son bras et alla le porter dans le but adverse. À partir de cette date, le hurling à la main s'opposa au hurling au pied. En 1863, les deux tendances se séparaient officiellement. Le football rugby, qui allait bientôt devenir le rugby, suivait sa propre route, et le football association prenait sa forme moderne, se donnant des règles précises et uniformes.


La rencontre est dirigée par un arbitre assisté de deux juges de touche. Elle se joue sur un terrain rectangulaire. Chaque faute est sanctionnée d'un coup franc et, dans la surface de réparation, d'un penalty. Lorsqu'un joueur envoie la balle derrière sa propre ligne de but, l'équipe adverse bénéficie d'un corner. Certaines fautes sont sanctionnées par un carton jaune et d’autres plus graves par un carton rouge, ce dernier entraîne l’expulsion immédiate du fautif.


La partie dure 90 minutes (partagée en deux mitemps de 45 mn avec une pause d’environ 12 mn entre les deux mi-temps). L'équipe victorieuse est celle qui a marqué le plus de buts. Dans un match de coupe, en cas de match nul au bout du temps normal, la durée peut être prolongée (de trente minutes généralement, puis par des tirs au but si les deux équipes n’ont toujours pas réussi à se départager à l’issue des prolongations). Chaque équipe compte onze joueurs dont un gardien, qui, seul, a le droit de se servir de ses mains, (les joueurs de champ pour les remises en jeu de sortie en touche) et, généralement, quatre arrières, trois ou quatre « milieux de terrain » et deux ou trois avants de pointe.


Né en 1855, le club de Sheffield passe pour le plus ancien de tous. En France, c’est celui du Havre (1872), puis vient le Football Club de Paris (1879). La saison 1893-1894 voit se dérouler le premier championnat de France : le Standard Athletic Club en sort vainqueur… avec une équipe composée de dix anglais et d’un français. Le football est admis aux Jeux olympiques de 1900 à Paris. La Coupe de France a débuté en 1918 (Olympique bat F.C. Lyon par 3 à 0. La Coupe du Monde remonte à 1930 (Uruguay bat Argentine par 4 à 2).


Dér. - FOOTBALLISTIQUE : (Adj.) – Qui concerne le football.


FOOTBALLEUR, -EUSE – FOOTBALLER (footballer; foot + ball + -er; de Foot = fr. pied, cf. FOOT + Ball = fr. ballon; cf. BALL + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius).


N. m. ou f. – Joueur ou joueuse qui pratique le football.


« Les journaux anglais ont rappelé les prouesses du « footballer » Waddington ». (Débats, p. 3, c. 4; 18 janv. 1894). « C'est l'opinion des Anglais, qu'un homme inintelligent... ne deviendra jamais un bon foot-baller ». (COUBERTIN, Nature, p. 864, c. 1; mai 1897). « Les femmes des footballeurs encouragent leurs maris à ces luttes en plein air ». (LEUDET, Magasin Pitt., p. 223, c. 2; 1900).


FOOTlNG (footing; de Foot, cf. FOOT + suff. -ing. = suff. de noms formé à partir de verbes, exprimant l'action du verbe ou son résultat, produit, matériel, matière, etc. (the art of building, a new building, cotton wadding). Il est aussi utilisé pour former des noms à partir de mots autres que des verbes (offing; shirting). — À noter que si le mot est bien anglais, nous l'avons, par anal. à boating et à rowing, dévié de son sens (pied, position), pour lui donner l'acception actuelle, exclusivement française).


N. m. - Le sport pédestre, ou simplement promenade hygiénique faite à pied dans l’unique but d’entretenir sa forme physique.


« Michel se laissa encore prier quelques minutes avant de consentir à remplacer... le cycling par le footing ». (HERMANT, Frisson de Paris, p. 167; 1895). « Je voulais vous consulter tout en faisant un peu de footing avec vous ». (M. PRÉVOST, Princesse d'Erminge, p. 109; 1904). « Une vieille insensible aux problèmes moraux, et qui fait du footing en costume à carreaux ». (ROSTAND, Chantecler, III, 1; 1910).


FOP = syn. DANDY.


FOR (FOR; acronyme de F(ree) O(n) R(ail) = fr. franco sur wagon. Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre, franco + On = fr. sur + Rail = (sous-entendu sur wagon).


N. m. – Vente dans laquelle le prix convenu avec l’acheteur comprend tous les frais jusqu’au moment où la merchandise est chargée sur wagon, dans une gare déterminée par le contrat.


FOR EVER (for ever; for + ever; de For = du v. teut. fora, fr. = pour + Ever = du v. angl. æfre « jamais, à tout moment, toujours »; aucun apparentement avec une autre langue germanique; peut-être une contraction de a in feore, lit. « jamais de la vie » (l'expression a to fore est commune dans tous les écrits en v. angl.). Le premier élément est presque certainement rapproché du v. angl. a « toujours, jamais », du proto-germ. aiwo, du proto-indo-europ. aiw- « force vitale, vie, longue vie, éternité »; fr. = toujours).


Loc. – Locution employée dans le sens de : pour toujours, à jamais.


« Mille tendres et respectueux compliments à Mme de Virieu et à Mlle Fanny. For ever ! » (LAMARTINE, Lett. au Cte de Virieu, 9 oct. 1820). « Ni soie, ni passementerie, for ever pour la laine, pour la belle fantaisie ». (L'Art et la Mode, p. 146, c. 1; 1890).


FORCEPS (forceps; dans les années 1560, du lat. forceps « paire de pinces, de tenailles », composé de formus « chaud » + la racine de capere « tenir, prendre ». À l'origine un instrument de forgeron. Le pluriel classique est forcipes).


N. m. – T. de chirurgie obstétrique : Instrument en forme de pince dont les deux branches séparables se terminent généralement par une sorte de cuillère évidée et servant à saisir la tête du fœtus pour extraire celui-ci de l'utérus quand l'expulsion naturelle ne peut se faire. Forceps anglais, français; forceps d'Alfieri, de Chamberlayne, de Murray; employer le forceps, accoucher au forceps.


HIST. – Mis au point en Angleterre par tel ou tel membre – nous ignorerons toujours lequel – des Chamberlen, cet instrument de l’obstétrique resta l’exclusivité de ladite famille jusqu’au XVIIème S., jusqu’à la fuite à Paris de Hugh Chamberlen, menacé de prison pour faillite et qui tenta de vendre son secret à François Mauriceau. Celui-ci, obstétricien de grand renom, ne crut peut-être pas en l’efficacité du forceps. En tout cas, il refusa la transaction, et sans doute Hugh Chamberlen fut-il plus heureux en Hollande, car on sait que, dans les dernières années du XVIIème S., un certain nombre de gynécologues néerlandais l’employait.


À partir du XVIIIème S., le forceps devint d’une utilisation courante, après que le docteur Mellie, appelé le « père de l’obstétrique britannique » par ses compatriotes, en eut perfectionné la forme.


FORCING (forcing; force + -ing. 13ème S., « force physique », du v. fr. force (12ème S.) « force, puissance, courage, fermeté; violence, contrainte », du lat. vulgaire fortia (cf. esp. fuerza, ital. forza). La signification « corps d'hommes armés, armée » est enregistrée à la fin du 14ème S. (également en v.fr.). Le sens physique date des années 1660; force field « champ de force » est certifié depuis 1920. Le verbe est certifié depuis le 13ème S., du v. fr. forcier « conquérir par la violence »; son tout premier sens était en anglais « violer » (une femme); le sens de « contraindre, obliger »à faire quelque chose, date du 14ème S. Apparenté: forcé; contrainte; puissance ; fr. forcer + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. Mot principalement employé dans le domaine des sports pour désigner une attitude d'attaque intensive).


N. m. – 1° - T. de sport : Action d'attaquer sans répit, de réduire l'adversaire à la défensive. Faire le forcing.


2° - T. familier : a) - Effort violent et soutenu dans le travail; entraînement intensif.


b) – Fait de déployer une grande énergie afin de dépasser un concurrent ou de vaincre un adversaire dans n’importe quel domaine : les constructeurs japonais font le forcing afin d’être les premiers sur le marché mondial de l’automobile. Il l’a eu au forcing.


FORDISATION (fordisation; de Henry Ford qui créa ce mode de construction automobile; standardisation de la production.).


N. f. – T. d’économie : Production standardisée de masse. Henry Ford, au début du 20ème siècle inventa la division du travail, le principe était simple : une personne apprenait à effectuer une tâche simple et devait la réaliser rapidement et parfaitement. C’était le début de l’automatisation (humaine) mise en scène par Charlot dans le film « Les temps modernes ». Et peu à peu, cette méthode s'est généralisée à toute notre société. Syn. STANDARDISATION.


FORDISME (fordism; de Henry Ford; Ford + suff. – ism = suff. formant les noms d'action, d’état, de condition, de doctrine, du fr. -isme, du lat. -isma, du gr. -isma, du radical de verbes en -izein. Utilisé comme un mot indépendant, principalement de façon désobligeante, date de 1680).


N. m. – Théorie d’organisation et d’action industrielle que l’on doit à Henry Ford et visant à accroître la productivité par la standarisation (fordisation) des produits et par une nouvelle organisation du travail.


FORE (fore; 1878, cri d’alerte au golf, probablement aphérèse de before « avant, devant »; fr. gare !, attention !).


Interjection – T. de golf : Exclamation anglaise pour prévenir le public ou les joueurs qu’une balle arrive vers eux.


FOREIGN OFFICE (foreign office; foreign + office; Foreign = 13ème S., ferren, foreyne « dehors » du v. fr. forain, du bas lat. foranus « à l'extérieur, extérieur » du lat. foris « à l'extérieur », lit. « dehors », apparenté à fores « porte », orthographe altérée au 17ème S. peut-être par l’influence de reign, sovereign. Le sens de « n’est pas sur sa propre terre (sa terre natale) » est certifié à la fin du 14ème S.; fr. étranger + Office = empr. à l'angl. office « lieu où se traitent les affaires publiques ou privées » (depuis 1386, Chaucer dans NED), d'abord « service, fonction, etc. », du lat. officium, empr. au fr. office, bureau).


N. m. – En Grande-Bretagne, le ministère des Affaires étrangères dont la création remonte à 1782.


FOREMAN (foreman; dans les années 1530 dans le sens de « juré principal »; dans les années 1570 dans le sens d'« ouvrier principal »; de fore- + man. La première signification certifiée (début du 13ème S.) était « leader ». Au 17ème S., un mot d'argot pour désigner le « pénis ». De Fore- « en avant, antérieur, à l’avant », qui a été utilisé comme un préfixe en v. angl. et d'autres langues germaniques avec le sens « avant dans le temps, rang, position, etc. », ou la désignation de la partie avant (de devant) de quelque chose ou du temps antérieur ou conférant le sens de priorité + Man = du v. angl. man, mann « être humain, personne », du proto-germ. manwaz (cf. v. sax., v. haut-all. man, all. mann, v. norv. maðr, goth. manna « homme »), de la base proto-indo-europ. man- (cf. sanscrit. manuh, Avestan manu-, v. slavon. mozi, rus. muzh « homme, mâle »). Parfois relié à la racine men- « penser » qui ferait le sens d’homme qui raisonne « celui qui a l'intelligence », mais tous les linguistes n’acceptent pas cette version. Le sens de « mâle adulte » n’est apparu que tardivement (Xème S.); le v. angl. a utilisé wer et wif pour distinguer les sexes, mais wer a commencé à disparaître vers la fin du 13ème S. et a été remplacé par man « homme ». Le sens universel du mot reste dans mankind « humanité » et manslaughter « homicide ». De même le latin avait homo « l'être humain » et vir « l'être humain masculin adulte », mais ils se sont mélangés dans le lat. vulgaire avec homo qui s'est alors étendu aux deux sens. Une évolution identique a eu lieu dans des langues Slaves et dans certaines d'entre elle le mot s'est restreint pour signifier husband « mari ». Le proto-indo-europ. avait deux radicaux : uihro « citoyen d'honneur » (cf. sanscrit vira-, lituan. vyras, lat. vir, v. irland. fer, goth. wair) et hner « homme », un titre d'honneur supérieur à uihro (cf. sanscrit nar-, arménien ayr, gallois ner, gr. aner); fr. homme).


N. m. - Chef d'atelier, contremaître, chef d'équipe.


« Au milieu du cellier, un foreman assis à une petite table inscrit ou regarde ». (TAINE, Notes sur l’Anglet., p. 34; 1872). « Après avoir été foreman, il devient secrétaire d'une Union ». (Cte DE PARIS, Associat. Ouvrières, p. 157; 1884). « Le foreman d'undes ranches avait semé sur la Prairie des quartiers de viande remplis de strychnine pour empoisonner les coyottes ». (BOURGET, Outre-Mer, II, 54; 1895).


FORFAIT (forfeit; 13ème S, « méfait », du v. fr. forfait « crime, délit punissable » (12ème S.), à l'origine part. passé de forfaire « transgresser », de for- «à l'extérieur, au-delà » (de lat. foris; voir foreign) + faire (du lat. facere; voir factitious). Traduction du lat. médiéval foris factum. Le sens a changé au milieu du 15ème S., du crime à la pénalité : « quelque chose pour lequel on a perdu le droit à cause d’un méfait ». Devenu adjectif à la fin du 14ème S., du v. fr. forfait, mais désigne aussi notamment toute amende ou indemnité due pour la rupture d'un contrat, le non respect d'un engagement).


N. m. - T. de sport : a) - Indemnité que paye le propriétaire qui, ayant engagé un cheval, déclare avant la course renoncer à y prendre part.


b) - Inexécution de l'engagement.


c) − Déclarer forfait. Renoncer à participer à une épreuve.


« La poule sera de 1000 fr. pour chaque produit engagé, moitié forfait ». (J. des Haras, IV, 299 ; 1829). « Le forfait se paye souvent par suite d'un événement tout à fait indépendant de la volonté du contractant ». (CHAPUS, Le Turf, p. 372; 1854). « Le montant du forfait doit être versé au moment de l'engagement ». (Gr. Encycl., XIII, 168; 1892).


FORMATER (to format; 1840, via le fr. et l’all. du lat. moderne liber formatus « un livre formé », en référence à sa forme, ses dimensions, du part. passé de formare « former »; attesté en informatique depuis 1964).


V. t. – T. d’informatique : Action de mettre un disque dur dans un format logique acceptable pour l'installation et l'exécution d'un système d'exploitation.


FORME (form; du v. fr. forme, du lat. forma « forme, moule » d’origine inconnue. Une théorie suppose une origine gr. morphe « forme, beauté, apparence extérieure » via l’Étrusque. Le sens de comportement est attesté pour la première fois en 1386).


N. f. - Condition physique ou intellectuelle. Forme magnifique, parfaite; baisse de forme; être au mieux de sa forme, dans la plénitude de sa forme; tenir la grande forme.


« Lui, Raymond Pasquier, se trouvait dans une forme excellente et (...) pour la souplesse des tissus et l'agilité des neurones, il s'estimait comparable à un homme de quarante ans ». (DUHAMEL, Cécile, p. 45, 1938).


FORMICA (formica; for + mica = de l’angl. formica (marque américaine déposée en 1922 à Cincinnati dans l’Ohio), de For = fr. pour, à la place de + Mica = 1706, du lat. mica « miette, grain », à l'origine smika (forme probablement influencée par le lat. micare « étinceler, scintiller »), du proto-indoeurop. sme(i)k- « grain de terre pulvérisé » (cf. gr. smikros, Attique mikros « petit »; v. haut-all. smahi « petitesse »; fr. mica. L’origine la plus probable est celle qui confère au mot son origine ital. formica signifiant fourmi comme le laisse supposer la définition ci-dessous)


N. m. – Revêtement plastique (stratifié) notamment utilisé dans la fabrication des meubles (principalement de cuisine) comme revêtement superficiel collé. Résine formée à partir d’aldéhyde formique, l’acide formique ayant été décelé chez la fourmi rouge, interprété aussi en angl. comme for mica « pour du mica ». Le Formica a connu son heure de gloire dans les années 1960/70.


FORWARD PRESS (forward press; forward + press; de Forward = du v. angl. forewearde « vers l’avant »; fore « en avant » + -ward « adv. suff. exprimant la direction, lit. tourné vers ». Le verbe date des premières années 1590, « aider à pousser en avant »; la signification « envoyer (une lettre, etc.) vers une autre destination » date de 1757. Apparenté: expédié, réexpédié; expédition. Comme adj. le sens de « premier » date des années 1520; celui de « présomptueux » est certifié depuis les années 1560. Le nom signifiait en v. angl., « partie antérieure ou de devant » de quelque chose. La position en football est ainsi appelée depuis 1879; fr. en avant + Press = « pousser contre », 13ème S., du v. fr. preser (13ème S.), du lat. pressare « appuyer, presser », frequentatif de pressus, part. passé de premere « appuyer, presser, couvrir, se presser sur, compresser », du proto-indo-europ. prem-/pres-« frapper »; fr. appuyer, prendre appui).


N. m. – T. de golf : Appui avant. Quelques joueurs ne débutent la prise d'élan qu'après avoir effectué un « forward press ». La semelle du club reposant sur le sol, denière la balle, le joueur y prend appui pour avancer son grip, au-delà de la balle, vers le drapeau. Là encore, la réalisation d'un « forward press », n'est en aucune façon obligatoire comme pour le « waggle » il ne s'agit en fait que d'un « truc» destiné à améliorer la concentration du joueur. Cependant, il semble qu'adresser la balle sans que le club repose sur le sol soit plus efficace pour préparer un geste précis et relâché. Dans ce cas, le « forward press» est irréalisable, l'appui au sol étant supprimé.


FOSBURY FLOP (fosbury flop; fosbury + flop; de Fosbury = nom du sportif américain à avoir utilisé pour la première fois cette technique de saut dans la discipline du saut en hauteur; c’était au J.O. de Mexico en 1968 + Flop = tomber, retomber ou probablement une variante du verbe flap qui peut être trad.en fr. par voleter).


N. m. – T. de sport : Le Fosbury-flop ou rouleau dorsal est une technique de saut en hauteur pour franchir une barre horizontale. Son nom provient de l'athlète américain Dick Fosbury qui a démontré la meilleure efficacité de ce saut que le rouleau ventral lors des Jeux olympiques d'été de 1968 à Mexico en remportant la compétition. Après plusieurs années de coexistence, le Fosbury-flop a peu à peu pris le dessus sur le rouleau ventral. Il est aujourd'hui adopté par tous les athlètes.


HIST. - La paternité du Fosbury-flop n'appartient pas à Dick Fosbury, il semblerait que ce soit Bruce Quande qui ait sauté de cette manière pour la première fois. Dick Fosbury a développé la même technique sans le savoir, il aurait cependant amélioré le saut Brill Bend de la Canadienne Debbie Brill. L'adoption du Fosbury-flop au sein des sauteurs en hauteur prend du temps, les entraineurs n'acceptent pas facilement de changer radicalement leur technique. Ce sont les athlètes féminines qui ont d'abord profité du Fosbury-flop au début des années 1970 avant que la majorité des athlètes ne l'utilise. Aujourd'hui, dans les grandes compétitions, c'est l'unique technique utilisée.


FOSSÉ D'EFFONDREMENT ou FOSSÉ TECTONIQUE = syn. RIFT.


FOSTERAGE (fosterage; de to Foster = du v. angl. fostrian « fournir de la nourriture, nourrir, soutenir », de fostor « nourriture, être nourri », du proto-germ. fostrom, de la racine foth-/fod- (voir food). La signification « élever un enfant avec tout le soin parental » date du 12ème S.; celui de « encourager ou aider à grandir » date du début du 13ème S.; dans les années 1560 en évoquant des sentiments, des idées, etc. Le v. angl. avait aussi l'adj. signifiant « dans la même famille, mais sans lien de parenté », dans fostorfæder, etc. Apparenté : entretenu; prise en charge d'un enfant placé; fr. mettre quelqu’un en placement + suff. –age = suff. formant les noms d’action, d’acte, de processus, de fonction, de condition, du v. fr./fr. -age, du lat. littéraire aticum « appartenant à, lié à, apparenté à» à l'origine adj. neut. suff., du lat. -atus, part. passé suff. de verbes de la première conjugaison. Le terme anglais de fosterage provient d’un vieux nom normand. Il traduit l’idée d’un déplacement informel, momentané et réversible de l’enfant. « Le fosterage est la prise en charge temporaire d’un enfant par des personnes autres que ses géniteurs, ce transfert n’ayant pas d’incidence sur le statut ou l’indentité de l’enfant » (JEUDY-BALLINI, 1998).


Le fosterage des sociétés antiques (Europe du nord, Celtes) est un mode de formation des jeunes garçons, entre l'enfance et le statut d'adulte. Il consiste, dans sa forme la plus exemplaire, à confier l'éducation des garçons à un oncle maternel. Il s'agit de l'éducation initiatique, c'est-à-dire du passage de jeune garçon à celui d'adulte).


N. m. - Le Fosterage est une pratique sociale consistant à confier durablement un enfant à un membre de la parentèle pour son éducation.


Cette pratique est distincte de l'adoption, en ce qu'elle ne remet pas en cause les liens génétiques reconnus avec les géniteurs biologiques de l'enfant. C'est pourquoi on propose les mots de « nourrissage » ou « confiage » en langue française, l'expression« fosterage », d'origine anglo-saxonne, n'ayant pas d'équivalent culturel en français.


Cette pratique sociale est structurante des sociétés, au même titre que les mariages et alliances, les adoptions, qui créent des liens particuliers entre familles et clans. Elle relève donc de l'anthropologie comme de la sociologie, et se retrouve dans beaucoup de sociétés traditionnelles (Europe ancienne, Afrique, Inde, Océanie, Haïti).


En Irlande gaële, la coutume consiste à confier son fils, du sevrage à l’âge de dix-sept ans, à une famille amie, créant ainsi des liens aussi forts que ceux de l’adoption romaine.


FOUINEUR = syn. HACKER.


FOULING (fouling; du verbe angl. to foul « encrasser », du v. angl. ful « sale, puant, vil, corrompu », du proto-germ. fulaz dont la base fu-,correspond au proto-indo-européen pu-, peut-être du son émis dans une réaction lorsque l’on est confronté à quelque chose qui sent mauvais (cf. sanscrit. puyati « pourri, puant », putih « répugnant, pourri », du gr. puon « suppuration d'une plaie », du lat. pus « matière putride », putere « puer », putridus « pourri », lituan. puviu « pourrir ») ; fr. encrasser, souiller, obstruer + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. - ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.).


N. m – 1° - T. de thermique : Encrassement des tubes d’un échangeur de chaleur, dû à la formation de dépôts.


2° - T. de marine : Attaque d’un subjectile immergé fixe (plateforme pétrolière par ex.) ou mobile (coque d’un navire), non protégé, par des végétaux ou des animaux aquatiques qui se fixent à sa surface et s’y développent. (Pour un navire cela augmente le frottement contre l’eau). Syn. de SALISSURE.


FOUR-BALL-MATCH (Four-Ball-Match; en fr. match par équipe de deux. Four = du v. angl. feower, du proto-germ. petwor- (cf. v. sax. fiwar, v. frison fiuwer, franc fitter, néerl. et all. vier, v. norv. fjorir, dan. fire, suéd. fyra, goth. fidwor « quatre »), du proto-indo-europ. kwetwer- « quatre » (cf. sanscrit catvarah, Avestan cathwaro, persan čatvar, gr. tessares, lat. quattuor). On n'a pas entièrement expliqué l'évolution phonétique des formes germaniques; fr. quatre + Ball = « objet rond », du v. angl., du v. norv. bollr « boule, balle »), du protogerm. balluz (cf. v. haut-all. ballo, all. « balle »), de la base proto-indo-europ. bhel- « gonfler ». Le verbe signifiant « s'accoupler », dans l'argot de jazz, date des premières années 1940. En sport, « être sur la balle », date de 1912. Ball-point pen « stylo à bille » est enregistré depuis 1946; fr. boulet, bille, ballon, balle, boule + Match = anglo-sax. maecca « compagnon ». En angl. médiéval le sens d’« adversaire assorti, personne capable de lutter avec un autre » (c.1300) a mené à la signification sportive « concours », qui a été certifié en 1545).


N. m. – T. de golf : Deux joueurs réunis en équipe jouent en match play leur meilleure balle contre la meilleure de l'autre équipe de deux joueurs. Cette formule est aussi jouée en « stroke play». Alors, le meilleur score obtenu par l'un des équipiers est le score retenu pour le trou.


FOUR-IN-HAND (four-in-hand: four + in + hand; lit. « quatre dans la main ». Four = du v. angl. feower, du proto-germ. petwor- (cf. v. sax. fiwar, v. frison fiuwer, franc fitter, néerl. et all. vier, v. norv. fjorir, dan. fire, suéd. fyra, goth. fidwor « quatre »), du proto-indo-europ. kwetwer- « quatre » (cf. sanscrit catvarah, Avestan cathwaro, persan čatvar, gr. tessares, lat. quattuor). On n'a pas entièrement expliqué l'évolution phonétique des formes germaniques; fr. quatre + In = lat. in, fr. = dans, en + Hand = du v. angl. hond, du proto-germ. khanduz (cf. v. sax., v. frison, néerl., all. hand « main », v. norv. hönd, goth. handus). Le pluriel original en v. angl. handa a été remplacé en M. angl. par handen, puis tardivement par hands, fr. mains).


N. m. - Attelage à quatre chevaux.


« Mener une voiture à quatre chevaux, sans postillon, ce qui s'appelle mener four in hand ». (SIMOND,Voy. d'un Franç. en Anglet., I, 131; 1816). « Dans la file des équipages on remarquait le Four-in-hand de M. Schickler ». (Le Sport, p. 2, c. 3; 23 nov. 1854). « La plus étonnante file de cabs, calèches, droskis, four-in-hands ». (TAINE, Notes sur l'Anglet., p. 41; 1872). « Depuis les carrosses de gala tout en glaces et en dorures, jusqu'au confortable « four-in- hand » des déjeuners de chasse ». (DAUDET, Rois en Exil, p. 189; 1870). « Des four-in- hand, poussant leurs quatre chevaux, et des mail-coach ». (ZOLA, Nana, p, 382; 1880).


FOURMI BLANCHE = syn. TERMITE.


FOURNISSEUR D’ACCÈS (access provider ou provider; access + provider; Access = début 14ème S., « attaque de fièvre », du v. fr. acces « attaque (contre) » (14ème S.), du lat. accessus « arriver à, approche », part. passé d'accedere « approché ». Signifiant « habitude ou pouvoir d'entrer en la présence (de quelqu'un ou quelque chose) » date de la fin du 14ème S., fr. accès + Provider = 1520, nom issu du verbe to provide + suff. –er. Provide = début du 15ème S., du lat. providere « regarder devant, préparer, fournir, approvisionner », de pro-« devant » + videre « voir » ; fr. fournir + suff. –er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. - er, lat. –ārius, fr. –eur ; fr. pourvoyeur, fournisseur. Access provider = fr. fournisseur d’accès).


N. m - Entreprise commerciale disposant d'une connexion directe à l'Internet (abonnement forfaitaire mensuel ou au temps passé) et par l'intermédiaire de laquelle vous devez passer pour vous raccorder vous-même au Net lorsque vous ne disposez que d'une ligne téléphonique ordinaire du RTC. Il en existe de différents types et d'importance très variable.


J.O. du 16 mars 1999 = Organisme offrant à des clients d'accéder à l'internet, ou, plus généralement, à tout réseau de communication.


REM. - Le fournisseur d'accès peut aussi offrir des services en ligne.


Dér. - FOURNISSEUR D’ACCÈS INTERNET: (Loc.) - Traduction logique de l'anglais Access Provider, ou, plus couramment, provider. Firme équipée de serveurs et modems, le plus souvent elle-même cliente de plus grands fournisseurs propriétaires de backbones, et qui procure, moyennant un abonnement mensuel, des accés Internet avec ou sans service en ligne.


FOURSOME (foursome; four + some; de Four = du v. angl. feower, du proto-germ. petwor- (cf. v. sax. fiwar, v. frison fiuwer, franc fitter, néerl. et all. vier, v. norv. fjorir, dan. fire, suéd. fyra, goth. fidwor « quatre »), du proto-indo-europ. kwetwer- « quatre » (cf. sanscrit catvarah, Avestan cathwaro, persan čatvar, gr. tessares, lat. quattuor). On n'a pas entièrement expliqué l'évolution phonétique des formes germaniques; fr. quatre + -some = employé comme un suff. formant des adjectifs, il représente en v. angl. –sum « somme » (cf. v. frison -sum, all. -sam, v. norv. -samr), apparenté à sama « même ». Il agit comme un suff. supplémentaire ajouté aux chiffres signifiant « groupe de ce nombre » (cf. twosome « couple ») il représente en v. angl. sum « some » = « certains », employé après le génitif pluriel (cf. sixa sum = six-some = sextet = fr. sextuor), l'inflexion disparaissant en M. angl. L'utilisation de some avec un nombre signifiant « approximativement » était aussi utilisée en v. angl.; fr. groupe. Foursome = fr. quatuor).


N. m. – T. de golf : Partie de golf qui oppose 2 équipes de 2 joueurs (1 balle par équipe). Chaque joueur de chaque camp joue alternativement la balle du départ jusqu'au trou.


Un joueur débutera donc le jeu sur tous les trous pairs, l'autre sur les trous impairs. Comme pour le threesome, on peut jouer en« match play» ou en« stroke play».


FOWLÉRITE (fowlerite; de S. Fowler, minéralogiste américain. Fowler + suff. –ite = du fr. - ite, du lat. -ita, du gr. -ites (fém. -itis), formant des adjectifs et des noms signifiant « lié avec, apparenté avec ou appartenant à ». Particulièrement utilisé dans les temps classiques pour former des désignations ethniques et locales (utilisé par exemple dans la version de la Septante pour les noms hébreux en -i) et pour les noms de pierres précieuses et de minéraux).


N. f. – T. de minéralogie : Silicate naturel de manganèse. (Variété zincifère de rhodonite).


FOX = syn. FOX-TERRIER.


FOXÉ -ÉE (foxed; foxed « qui sent le renard, qui a l’odeur du renard » = de Fox = du v. angl. fox, de l’all. de l’ouest fukhs (cf. v. sax. vohs, M. néerl., néerl. vos, v. haut-all. fuhs, all. fuchs, v. norv. foa, goth. fauho), de la base proto-germ. fuh-, correspondant au proto-indo-europ. puk- « queue » (cf. sanscrit puccha-« queue »). La queue touffue fait aussi partie de la source de mots pour désigner le « renard » en gallois (llwynog, de llwyn « buisson »); esp. (raposa, de rabo « queue »); lituan. (uodegis « renard », de uodega « queue »).


L'extension métaphorique à « personne intelligente » date du début du 13ème S. La signification « femme sexuellement séduisante » date des années 1940; mais rusé dans ce sens est enregistré depuis 1895. Le verbe date des années 1560 (mais peut-être impliqué dans le v. angl. foxung « rusé comme un renard, astucieux). Foxed dans les catalogues des libraires signifie « taché avec des marques de la couleur du renard ». Dans d'autres contextes, cela signifie « typiquement ivre, ivrogne » (dans les années 1610); fr. = renard ; foxed est issu de l’anglais fox-grape qui signifie vigne à renard).


Adj. - T. de viticulture : Goût foxé, saveur foxée. Se dit de la saveur acre particulière à certains cépages américains.


« Aestivalis à petits grains et sans goût foxé ». (PLANCHON, R. des Deux-Mondes, p. 271; janvier 1877). « Le goût foxé des raisins américains ». (Gr. Encycl., XVII, 941 ; 1893). « Leurs fruits, bien constitués, ont une saveur agréable et tanique, plus austère que foxée ». (ROY-CHEVRIER, R. de Viticult., p. 94; janv. 1905).


FOX-HOUND (fox-hound; fox + hound; Fox = du v. angl. fox, de l’all. de l’ouest fukhs (cf. v. sax. vohs, M. néerl., néerl. vos, v. haut-all. fuhs, all. fuchs, v. norv. foa, goth. fauho), de la base proto-germ. fuh-, correspondant au proto-indo-europ. puk- « queue » (cf. sanscrit puccha-« queue »). La queue touffue fait aussi partie de la source de mots pour désigner le « renard » en gallois (llwynog, de llwyn « buisson »); esp. (raposa, de rabo « queue »); lituan. (uodegis « renard », de uodega « queue »).


L'extension métaphorique à « personne intelligente » date du début du 13ème S. La signification « femme sexuellement séduisante » date des années 1940; mais rusé dans ce sens est enregistré depuis 1895. Le verbe date des années 1560 (mais peut-être impliqué dans le v. angl. foxung « rusé comme un renard, astucieux). Foxed dans les catalogues des libraires signifie « taché avec des marques de la couleur du renard ». Dans d'autres contextes, cela signifie « typiquement ivre, ivrogne » (dans les années 1610); fr. = renard + Hound = du v. angl. hund « chien », du proto-germ. khundas (cf. all. hund, v. norv. hundr, goth. hunds), du proto-indo-europ. kuntos, agrandissement dental de la base kwon- « chien ». La signification restreinte de « chien utilisé pour chasse » date du 12ème S.; fr. = chien).


N. m. - Chien courant de race anglaise et de grande taille utilisé pour la chasse au renard.


Le fox hound, le harrier. (J. des Haras, I, 117; 1828). « Comme les jeunes gens aimaient la chasse,... on avait fait venir des fox hounds d'Angleterre ». (MUSSET, Secret de Javotte, I; 1844). « Il chasse le sanglier avec une très belle et très pure meute de quatre-vingts fox-hounds ». (L. HALÉVY, Grand Mariage, p. 180; 1887).


HIST. - Dès le XVème S., les Anglais cherchèrent à créer pour la chasse au renard un type de chien courant plus rapide que le Staghound. Le Fox-Hound aurait été obtenu par croisements du Staghound avec des Terriers, des Bulldogs et même des Lévriers, ou encore, selon certains, avec des Chiens Courants Français. Il fallut plusieurs siècles pour fixer la race.


FOX-HUNTER (fox-hunter; fox + hunter; de Fox = du v. angl. fox, de l’all. de l’ouest fukhs (cf. v. sax. vohs, M. néerl., néerl. vos, v. haut-all. fuhs, all. fuchs, v. norv. foa, goth. fauho), de la base proto-germ. fuh-, correspondant au proto-indo-europ. puk- « queue » (cf. sanscrit puccha-« queue »). La queue touffue fait aussi partie de la source de mots pour désigner le « renard » en gallois (llwynog, de llwyn « buisson »); esp. (raposa, de rabo « queue »); lituan. (uodegis « renard », de uodega « queue »).


L'extension métaphorique à « personne intelligente » date du début du 13ème S. La signification « femme sexuellement séduisante » date des années 1940; mais rusé dans ce sens est enregistré depuis 1895. Le verbe date des années 1560 (mais peut-être impliqué dans le v. angl. foxung « rusé comme un renard, astucieux). Foxed dans les catalogues des libraires signifie « taché avec des marques de la couleur du renard ». Dans d'autres contextes, cela signifie « typiquement ivre, ivrogne » (dans les années 1610); fr. = renard + Hunter = hunt + suff.-er; milieu du 13ème S. de hunt « chasse » + -er. Le mot en v. angl. était hunta. Hunt = du v. angl. huntian « jeu de chasse », apparenté à hentan « saisir », du protogerm. (cf. goth. hinþan « saisir, capturer », du v. haut-all. hunda « butin »), du proto-indo-europ. kend- . Le sens général de « rechercher avec zèle » (pour n'importe quoi) est enregistré depuis le 12ème S. Apparenté: chassé; chasse. Le nom est certifié depuis le début du 12ème S.; signifiant « groupe de personnes associées pour la chasse avec une meute de chiens » est enregistré depuis 1570; fr. chasser + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius; fr. = chasseur).


N. m. – Chasseur de renard. Celui qui s'adonne à la chasse au renard.


« C'était un infatigable fox-hunter, si leste qu'il pouvait, disait-on, chasser le daim à pied ». (MICHELET, Hist. de France, IX, 1; 1840).


FOX-HUNTING (fox-hunting; fox + hunting; de Fox = du v. angl. fox, de l’all. de l’ouest fukhs (cf. v. sax. vohs, M. néerl., néerl. vos, v. haut-all. fuhs, all. fuchs, v. norv. foa, goth. fauho), de la base protogerm. fuh-, correspondant au proto-indo-europ. puk-« queue » (cf. sanscrit puccha-« queue »). La queue touffue fait aussi partie de la source de mots pour désigner le « renard » en gallois (llwynog, de llwyn « buisson »); esp. (raposa, de rabo « queue »); lituan. (uodegis « renard », de uodega « queue »).


L'extension métaphorique à « personne intelligente » date du début du 13ème S. La signification « femme sexuellement séduisante » date des années 1940; mais rusé dans ce sens est enregistré depuis 1895. Le verbe date des années 1560 (mais peut-être impliqué dans le v. angl. foxung « rusé comme un renard, astucieux). Foxed dans les catalogues des libraires signifie « taché avec des marques de la couleur du renard ». Dans d'autres contextes, cela signifie « typiquement ivre, ivrogne » (dans les années 1610); fr. = renard + Hunting = hunt + suff. –ing; milieu du 13ème S. de hunt « chasse » + -ing. Le mot en v. angl. était hunta. Hunt = du v. angl. huntian « jeu de chasse », apparenté à hentan « saisir », du protogerm. (cf. goth. hinþan « saisir, capturer », du v. haut-all. hunda « butin »), du proto-indo-europ. kend- . Le sens général de « rechercher avec zèle » (pour n'importe quoi) est enregistré depuis le 12ème S. Apparenté: chassé; chasse. Le nom est certifié depuis le début du 12ème S.; signifiant « groupe de personnes associées pour la chasse avec une meute de chiens » est enregistré depuis 1570; fr. chasser + suff. -ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. - ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.; fr. chasse, vénerie).


N. m. - Chasse à courre du renard.


« Un des mérites du fox-hunting est d'avoir donné pour les amateurs une poésie à l'hiver ». (ESQUIROS, L'Anglet. et la Vie Angl., IV, 34; 1869). « Le fox-hunting jouit à présent d'une grande popularité chez les femmes ». (DE VAUX, Sport en France, II, 43; 1900).


FOX-TERRIER (fox-terrier; angl. fox-terrier littéralement « chien pour débusquer, pour chasser le renard » (composé de fox « renard » et de terrier « terrier » dimin. de « chien terrier ». milieu du 15ème S., du v. fr. chien terrier « terrier dog », lit. « le chien de la terre », du lat. médiéval terrarius « de terre », du lat. terra « terre » (voir terrain). Ainsi appelé parce que ces chiens poursuivent leur proie (renards, blaireaux, etc.) jusque dans leurs terriers.) attesté depuis 1823 dans NED. Le mot aurait été employé pour la première fois par le poète Byron).




N. m. - Variété de terrier pour la chasse au renard, mais utilisée le plus souvent comme chien de luxe. D'origine très ancienne, le fox-terrier existe sous deux variétés, se différenciant par la nature du poil: fox à poil dur, fox à poil lisse. La couleur est le plus souvent blanc et noir, noir, feu ou noir et feu. Chien très nerveux, actif et courageux, le fox-terrier est essentiellement chasseur et destructeur de vermines. On dit aussi FOX.


« Dans les races de chiens non employés à la chasse, les fox-terriers, les dogues allemands... tiennent le haut du pavé ». (Éleveur, p. 63, c. 2; 1886). « Le foxterrier, malgré sa petite taille, est admirablement construit ». (MÉGNIN, Races de Chiens, III, p. 80; 1891). « Soigner... le corps de l'enfant comme on soigne celui d'un chat tonkinois ou d'un fox-terrier ». (MARCEL PRÉVOST, Femina, p. 183, c. 2; avr. 1912).


Abrév. : « On a vu dans le fox le compagnon du cheval, le chien de l'écurie ». (Vie au Grand Air, p. 942, c. 1; nov. 1904).


HIST. - Ce chasseur de renards est connu en Angleterre dès le XIVème siècle. Le Fox-Terrier à poil dur a pour ancêtre des Fox-Terriers à poil lisse, des Teckels et des Beagles, peut-être aussi des Staffordshire-Bull-Terriers. C'est vers 1810 que des éleveurs anglais commencent à le sélectionner pour la chasse à courre le renard, et à fixer la race à partir de trois de ses plus beaux représentants: Old Jack, Old Top et Tatar... Le Fox-Terrier Club est fondé en 1876. Mais la sélection sévère des caractères que nous lui connaissons aujourd'hui ne fut entreprise et poursuivie qu'au cours du dernier siècle: c'est en 1862 qu'il est présenté pour la première fois en exposition, à Birmingham; le type ne sera définitivement fixé qu'au début de notre siècle. Au début du siècle (XXème), la duchesse de Newcastle développe dans son chenil de Notts le type du Fox-Terrier à poil dur tel qu'il est aujourd'hui. Après une période de déclin, le Fox-Terrier connaît vers l'année 1920 un immense succès. En France et aux États-Unis, il a connu son temps de gloire pendant l'entre-deux-guerres.


FOX-TROT, FOX-TROTT (fox-trot; fox + trot; de Fox = du v. angl. fox, de l’all. de l’ouest fukhs (cf. v. sax. vohs, M. néerl., néerl. vos, v. haut-all. fuhs, all. fuchs, v. norv. foa, goth. fauho), de la base protogerm. fuh-, correspondant au proto-indo-europ. puk-« queue » (cf. sanscrit puccha-« queue »). La queue touffue fait aussi partie de la source de mots pour désigner le « renard » en gallois (llwynog, de llwyn « buisson »); esp. (raposa, de rabo « queue »); lituan. (uodegis « renard », de uodega « queue »).


L'extension métaphorique à « personne intelligente » date du début du 13ème S. La signification « femme sexuellement séduisante » date des années 1940; mais rusé dans ce sens est enregistré depuis 1895. Le verbe date des années 1560 (mais peut-être impliqué dans le v. angl. foxung « rusé comme un renard, astucieux). Foxed dans les catalogues des libraires signifie « taché avec des marques de la couleur du renard ». Dans d'autres contextes, cela signifie « typiquement ivre, ivrogne » (dans les années 1610); fr. = renard + Trot « trot » déverbal de to trot « trotter » empr. au v. fr. troter, trotter); à l'orig. foxtrot désignait une allure « petit trot (de renard) » depuis 1872; le terme de danse est attesté depuis 1915).


N. m. - Danse et musique de danse à 4/4, d'origine nord-américaine, très en vogue dans les années 1913-1918. (Caractérisé par une suite de pas rapides et très rythmes, le fox-trot connaît une variante, plus lente, le slow-fox, et une autre, plus vive et contemporaine, le quickstep. Certains fox-trot [Tea for two, Dinah, Body and Soul, The Broken DolI] ont servi de thèmes aux compositeurs de jazz). Danser le fox-trot. « L'armistice signé, danser ne fut pas encore toléré, mais on eut bien du mal à tenir les enragés. En janvier 1919, nous pouvions écrire : « La muse Terpsichore va connaître de beaux jours (...). Tous communient avec le même enthousiasme dans l'amour immense du tango, que ne détrône pas le fox-trott malgré sa vogue » ». (A. WARNOD, Les Bals de Paris, Paris, Crès, 1922, pp. 273-276).


Dér. - FOX-TROTTER (V. i.) - Danser le fox-trot.


« ... je regrette toutes ces danses dont le rythme était du mouvement pensé et non de la bestialité. » (Une jeune femme souriante − « Vous êtes gracieux pour moi qui serais à fox-trotter avec un de ces Anglais, si vous n'étiez pas là » ». (BOURGET, Conflits int., p. 281, 1925).


FRAC (frock; 1350, du v. fr. froc « habit de moine », peut-être du Franc hroc « manteau » (à longues basques pour désigner l’habit des moines). La forme frac étant due à une mauvaise interprétation du -o-angl. très ouvert).


N. m. - Vêtement masculin, habit de ville ou d'uniforme, consistant en une veste courte à collet, s'arrêtant à la taille et pourvue à l'arrière de longues basques étroites.


« Ernest IV portait un frac à la mode arrivant de Paris; on lui envoyait tous les mois de cette ville, qu'il abhorrait, un frac, une redingote et un chapeau ». (STENDHAL, Chartreuse Parme, p. 105, 1839).


FRAGILITÉ = cf. INCONSISTANCE.


FRAGIPAN (fragipan; de fragi(le) = dans les années 1510, « être assujetti au péché, moralement faible »; 16ème S., « être assujetti à la rupture »; une rétroformation de fragilité, ou bien du M. fr. fragile (14ème S.), du lat. fragilis (voir fragility). Le sens transféré à « frêle » (pour des personnes faibles) date de 1858; fr. fragi(le) + pan = du v. angl. panne, antérieurement ponne (Mercien), de l’all. de l’ouest panna (cf. v. norv. panna, v. frison panne, v. bas-all. panna, v. haut-all. phanna, all. pfanne), probab. un premier emprunt (4ème S. ou 5ème S.) du lat. vulgaire patna, du lat. patina « superficiel, plateau, plat », du gr. patane « plateau le plat »; fr. plateau.


Nota de l’auteur: en pédologie tout comme en géographie ou en géologie, le mot angl. qui convient le mieux et plateau, tout comme le mot français en lieu et place de pan, le mot aurait pu être fragiplat au lieu de fragipan dont l’orthographe est très proche de fragipane qui est un terme de pâtisserie).


N. m. – T. de pédologie : Horizon très compact et friable, à structure plus ou moins polygonale, sans doute hérité de phases climatiques périglaciaires, assez fréquent à la base de sols actuels acides.


FRAISIL (frazil; du v. fr. frêser, fraser « écraser, broyer, réduire en miettes », du dial. frêser, fraser « mettre en miettes », en Normandie: fraser = mettre en miettes, en Saintonge: friser = se réduire en petites parcelles, dans le Berry : friser la boisson des chevaux = y mettre un peu de son de froment à la surface, dans le Bas-Maine : friser se dit de l'eau qui gèle légèrement et qui n'est pas à l'état uni, au Canada : fraisil = petite glace fine, peu épaisse).


N. m. – T. d’hydrologie : Petits cristaux de glace ou fragments de glace flottant à la surface de l'eau ou entraînés dans sa masse. Il s’agit de la première étape de l’englacement.


FRAME (frame; du verbe to Frame = du v. angl. framian « profiter, être utile, faire des progrès », de fram « vigoureux, audacieux », à l'origine « aller de l’avant » sous l'influence du v. angl. apparenté à fremman « promouvoir, plus loin, faire, exécuter accomplir ». Le sens de mettre au point, régler, en M. angl. dans la signification de « rendre prêt, préparer » pour « préparer le bois de construction dans le but d’être utilisé pour construire » est apparu tardivement au 14ème S. La signification de « composer, inventer » est certifiée depuis les premières années 1540. Le nom signifiant « établir une commande, le plan » et celui de « corps humain » est enregistré dans les deux premières années de 1590. À l'origine le nom a signifié « le support » (fin 14ème S.). La signification « construction » date du début du 15ème S.; celui de « cadre pour une image ou un carreau de verre » date du 16ème S.; fr. cadre, trame).


N. m. – T. d’informatique : Une page Web peut se diviser en plusieurs fenêtres (on les appelle frames du nom de la commande HTML associée). Tous les navigateurs gèrent aujourd'hui les frames.


J.O. du 16 mars 1999 - Sous-fenêtre de la fenêtre principale d'un logiciel de navigation, qui peut afficher un document différent de ceux affichés dans les autres sous-fenêtres.


FRAME (frame; dimin. de framework « structure conçue pour supporter »; 12ème S., « bénéfice, avantage »; milieu du 13ème S. « composition, plan », de frame (verbe) et du scandinave (cf. v. norv. frami « avancement », à la fin du 14ème S.; le mot a aussi signifié « support ». La signification de « construction » date du début du 15ème S.; celui de cadre ou de vitrine pour une image ou un carreau de verre » date du 16ème S. Le cadre de bicyclette date de 1871; le châssis de voitures date de 1900. Comme un adj. (de constructions) signifiant « fait de bois » est certifié depuis 1790, c’est un anglo-amér. Frame of mind « état d'esprit » date de 1711. Frame of reference « système ou cadre de référence » date de 1897 en évoquant la mécanique et le graphisme; le sens figuratif est certifié depuis 1924; fr. charpente).


N. m. – T. de bâtiment : Poutre en treillis métallique.


FRANCHISAGE (franchising; de l’angl. franchise + suff. -ing. Fin du 13ème S., du v. fr. franchise « liberté », du radical variable de franc « libre ». Sens réduit au 18ème S. à « privilège légal particulier », alors « droit de vote » (1790). La signification « autorisation donnée par une société pour vendre ses produits ou services » date de 1959. Apparenté: franchisee « franchisé »; franchisor « franchiseur » ; fr. franchiser + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. -ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. -and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S. Franchising « franchisage » date des années 1570; le sens de license commerciale date de 1966).


N. m. – T. de droit commercial : Contrat par lequel un commerçant (franchiseur) cède une franchise, c'est-à-dire met à la disposition d'un autre commerçant (franchisé) son savoir-faire, sa marque, son organisation, son image publicitaire en contrepartie d'une rémunération fixe ou variable en fonction du chiffre d'affaires réalisé par le franchisé.


Le franchisage permet à une entreprise de développer sa part de marché en multipliant ses zones d'implantation sans être contrainte, pour ce faire, d'immobiliser elle-même des capitaux et d'assumer la gestion directe, lourde, d'un réseau de succursales. Il comporte essentiellement la mise à la disposition des exploitants franchisés d'un savoir-faire industriel ou commercial et d'une collection de produits ou de services offerte de manière originale et exploitée selon des techniques préalablement expérimentées et constamment mises au point. L'existence d'un contrat matérialise cette relation durable entre franchiseur et franchisés. Les franchisés engagent leurs capitaux et assument les risques de l'exploitation, mais ils bénéficient de J'assistance initiale (formation de base, conseils d'installation et de lancement) et continue (conseils et directives en matière de gestion comptable et prévisionnelle, de gestion des stocks, de promotion des ventes, etc.) que leur apporte le franchiseur. Largement développé aux États-Unis, ce système connaît une audience croissante en France, surtout dans le domaine de la distribution et des services. Syn. FRANCHISING.


FRANCHISING = syn. FRANCHISAGE.


FRANC-JEU = syn. FAIR-PLAY.


FRANC-MAÇON (free-mason; calque de l'angl. free-mason. La franc-maçonnerie spéculative a pris naissance eu Anglet. au début du XVIIème S. D'après Murray, free-mason, avec son sens actuel, remonte à 1640. - De Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Mason = 12ème S., du v. fr. masson (v. fr. du Nord machun), probablement du Franc makjo (cf. v. haut-all. steinmezzo « tailleur de pierre », apparenté à mahhon « faire ». Mais il peut aussi être de, ou sous l'influence du lat. médiéval machio, matio (7ème S.) qu’Isidore dit être dérivé de machina (voir machine). Le mot peut aussi être issu de la racine du lat. maceria « mur ». La signification « Francmaçon » est certifiée depuis le début du 15ème S. en anglo-français; fr. maçon).


N. m. - Celui qui est initié ou affilié à la francmaçonnerie.


« M. de Mailly, mari de la maîtresse du roi, a eu ordre de sortir de Paris, pour avoir tenu chez lui loge et souper de frimaçons ». (D'ARGENSON, Mém., II, 161 (éd. elzév); 1740). « Free-maçon, illustre Grand-Maître, Recevez mes premiers transports ». (Statuts de la Confraternité des Francs-Maçons, p. 130; 1742). « Hors de l'Église Chrétienne, il ne peut ni ne doit être reçu aucun franc-maçon ». (Hist, des Fr.-maçons, II, 11; 1743). « Nos pauvres francs-maçons jurent de ne point parler de leurs mystères ».(VOLT., Questions sur l'Encycl., XIX, 467; 1771). « Il a été reçu franc-maçon ». (ACAD., 1835).


Dér. - FRANC-MAÇONNERIE : (N.f.) – Société mondiale qui n’est pas secrète mais fermée, et dont les membres, ou frères, qui se reconnaissent à des signes, en possèdent seuls les secrets sous serment. Un groupe de maçons forme une loge, un groupement de loges forme une obédience.


« Le but principal... de cette histoire est de prouver l'antiquité de la Franche-Maçonnerie ». (Hist. de la Confraternité des Fr.- Maçons, p. 7; 1742). « Il n'étoit pas dans le pouvoir d'aucun homme... de faire quelque changement ou nouveauté dans la franchemaçonnerie ». (Hist. des Fr.-Maçons, I, 295; 1745). « La femme, assujettie à l'homme, ne peut partager avec lui l'héritage précieux dans lequel la Franc-Maçonnerie prétend le rétablir ». (Francs-Maçons Écrasés, p.82; 1747). « Être initié à la francmaçonnerie ». (ACAD., 1835).


Fig. : Sentiment de sympathie qui naît entre gens de même profession; solidarité : il y a une sorte de franc-maçonnerie entre les artistes. (LITTRÉ, 1863).


FRANGEANT, -E (fringing; abréviation de fringing reef = récif frangeant. Fringe = début du 14ème S., du


v. fr. frenge « fil, bord, frange, lisière, ourlet » (début du 14ème S.), du lat. vulgaire frimbia, métathèse du lat. fimbriae (pl.) « fibres, fils, franges », d'origine incertaine. Le sens figuratif de « bord extérieur, marge », est enregistré depuis 1894. Reconnu comme verbe depuis la fin du 15ème S. Apparenté : bordé, bords; fr. border, franger + suff. –ing = suff. attaché aux verbes pour signifier leur action, résultat, produit, matériel, matière, etc., du v. angl. -ing, -ung, du proto-germ. unga (cf. v. norv. -ing, néerl. -ing, all. - ung). À l'origine utilisé pour former des noms issus de verbes et dénoter l'action achevée ou habituelle. Son utilisation a été énormément étendue en M. angl. et en angl. moderne. L'autre utilisation de -ing forme le part. présent de verbes et dans ce sens il s'est développé en v. angl. -ende (cf. all. -end, goth. - and, sanscrit -ant, gr. -on, lat. -ans). Il a évolué en -ing au 13ème.-14ème S.).


Adj. – T. d’océanographie : Se dit d’un récif corallien qui ceinture immédiatement la terre ferme.


FREAK (freak; de l’amér. Freak; dans les années 1560, « changement d’avis soudain », d'origine inconnue, peut-être liée au v. angl. frician « danser » (non enregistré en M. angl., mais le mot peut avoir survécu dans le dialecte) [Oxford English Dictionary, Barnhart], ou peut-être du M. angl. frek « vif, rapidement », du v. angl. frec « gourmand, glouton » (cf. all. frech « vif, effronté »). Le sens de « notion capricieuse » (dans les années 1560) et « chose inhabituelle, fantaisie » (1784) a précédé celui de « individu étrange ou anormal » (d'abord dans bizarrerie de la nature, 1847); fr. original, hippie.


Consommateur de drogue date de 1945).


N. m. – T. populaire : Personne se voulant en marge des normes sociales et généralement droguée.


FREE CHURCHMAN (free churchman; free + churchman; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Churchman = church + man = church = v. angl. cirice « église, lieu public de culte, collectivité de Chrétiens » du germ de l’ouest. kirika (cf. all. kirche), du gr. kyriake (oikia), kyriakon doma « Maison du Seigneur », de kyrios « dirigeant, le Seigneur ». Le gr. kyriakon (adj.) « du Seigneur » a été utilisé dans les maisons d'adoration Chrétiennes depuis le IIIème S., particulièrement à l'Est, quoique ce soit moins commun dans ce sens qu'ekklesia ou basilike. Les langues romanes et celtiques utilisent les variantes du lat. ecclesia. Le fr. église (11ème S.) est issu du lat. ecclesia. Fr. église + man = du v. angl. man, mann « être humain, personne », du proto-germ. manwaz (cf. v. sax., v. haut-all. man, all. mann, v. norv. maðr, goth. manna « homme »), de la base proto-indo-europ. man- (cf. sanscrit. manuh, Avestan manu-, v. slavon. mozi, rus. muzh « homme, mâle »). Parfois relié à la racine men- « penser » qui ferait le sens d’homme qui raisonne « celui qui a l'intelligence », mais tous les linguistes n’acceptent pas cette version. Le sens de « mâle adulte » n’est apparu que tardivement (Xème S.); le v. angl. a utilisé wer et wif pour distinguer les sexes, mais wer a commencé à disparaître vers la fin du 13ème S. et a été remplacé par man « homme ». Le sens universel du mot reste dans mankind « humanité » et manslaughter « homicide ». De même le latin avait homo « l'être humain » et vir « l'être humain masculin adulte », mais ils se sont mélangés dans le lat. vulgaire avec homo qui s'est alors étendu aux deux sens. Une évolution identique a eu lieu dans des langues Slaves et dans certaines d'entre elle le mot s'est restreint pour signifier husband « mari ». Le proto-indo-europ. avait deux radicaux : uihro « citoyen d'honneur » (cf. sanscrit vira-, lituan. vyras, lat. vir, v. irland. fer, goth. wair) et hner « homme », un titre d'honneur supérieur à uihro (cf. sanscrit nar-, arménien ayr, gallois ner, gr. aner); fr. homme). Churchman = fr. = pratiquant, homme d’église).


N. m. – T. de religion : Nom donné en Angleterre aux dissidents.


FREE CINEMA (free cinema; free + cinema; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Cinema = 1899, « salle pour voir des films » du fr. cinéma, raccourci de cinématographe, mot forgé dans les années 1890 par des frères Lumière, qui l'ont inventé; du gr. kinema « mouvement », de kinein « se déplacer, mouvoir ». Cinéma vérité date de 1963; Cinerama, marque déposée, date de 1951 (les puristes indiquent que la formation appropriée serait Cinorama; fr. cinéma).


N. m. – T. de cinéma : Cinéma libre. Mouvement cinématographique britannique fondé par Lindsay Anderson et Karel Reisz.


Dans un manifeste (1956), cette jeune école en rébellion contre le traditionalisme de la production courante se proposait, influencée par l'école documentaliste de Grierson et le néoréalisme italien, d'exalter à la fois la liberté de l'individu et la signification profonde des réalités quotidiennes. Plusieurs documentaires étaient tournés dans cet esprit, parmi lesquels O Dreamland et Every Day except Chnstmas de L. Anderson, Together de L. Mazzetti, Momma don't allow et We are the Lambeth Boys de K. Reisz. Le free cinema devait avoir une influence décisive sur des réalisateurs britanniques tels que Tony Richardson.


FREE CLINIC (free clinic; free + clinic; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre, gratuit + Clinic = dans les années 1620, du fr. clinique (17ème S.), du lat. clinicus « médecin qui visite ses patients dans leurs lits », du gr. klinike (techne) « (soin) au lit du malade », de klinikos « du lit », de kline « lit, canapé, sur lequel on s’allonge ». A l'origine en anglais, « personne malade »; le sens « d'hôpital » date de1884, de l’all. Klinik, lui-même du fr. clinique. Le sens moderne est ainsi inversé du classique, quand « clinique » est venu du mot patient; fr. centre médical, clinique).


N. f. - Clinique gratuite. Structure sanitaire parallèle, qui délivre des soins gratuits et ou les rapports traditionnels entre soignants et soignés sont remis en question.


La première free clinic a ouvert ses portes en 1967, à Chicago, puis le mouvement s'est étendu aux grandes villes des États-Unis et du Canada. Il existe quelques free clinics en France. Un des aspects de ces établissements est de pallier les insuffisances des structures sanitaires en place : ouverture après le travail, écoute du malade et explications toujours très soigneuses sur son traitement.


FREE DROP (free drop; free + drop; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre, gratuit + Drop (to) = du v. angl. dropa « goutte de liquide », du proto-germ. drupon (cf. v. sax. dropo, v. norv. dropi, néerl. drop, v. haut-all. tropfo, all. tropfen (n.)), du proto-indo-europ. dhreu-. La signification « action de laisser tomber » date des années 1630; de choses immatérielles (prix, températures, etc.) du milieu du 19ème S. Signifiant « pastille, confiserie dure » date de 1723. La signification « emplacement secret où sont cachés illicitement des objets qui sont récupérés plus tard » date de 1931; fr. laisser tomber, lâcher).


N. m. – T. de golf : Drop sans pénalité accordé dans certaines situations en accord avec les règles (terrain en réparation par exemple).


FREE JAZZ (free jazz; free + jazz; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Jazz = type de musique attesté depuis 1913. Probablement du patois créole jass « activité ardue, fatigante», spécialement « rapports sexuels », mais aussi utilisé comme terme de danse au Congo, de jasm (1860) « énergie, dynamisme », d’origine africaine).


N. m. - Jazz libre. École de jazz apparue aux États-Unis au début des années 60 à la suite des recherches d'Ornette Coleman, Don Cherry, Cecil Taylor, Eric Dolphy, Charlie Mingus et John Coltrane.


Appelé également new thing (« nouvelle chose »), le free jazz s'est voulu une tentative de libération à la fois musicale et culturelle par le rejet des normes traditionnelles. Partisans de l'improvisation intégralement libre, les musiciens engagés dans le free jazz ne se sentent plus tenus ni de jouer la mélodie, ni de respecter une trame harmonique, ni de maintenir un tempo régulier. Ce mouvement, qui culmina dans la seconde moitié des années 60, a suscité de nombreuses controverses. Il faut en effet constater une correspondance, chez la plupart des free-jazzmen, de la contestation esthétique avec une contestation plus globale, qui est d'ordre politique.


Pour d'autres, comme Albert Ayler et le John Coltrane des dernières années de sa vie, le free jazz est associé à une recherche religieuse, voire mystique, qui trouve ses références dans les religions orientales.


Parmi ses représentants les plus significatifs, on peut citer Archie Shepp, Pharoah Sanders, Sun Ra et son Intergalactic Research Orchestra, Sunny Murray et l'Art Ensemble of Chicago aux États-Unis, Evan Parker, Oerek Balley et Lol Coxhill en Angleterre, Michel Portal, Bernard Lubat et Jacques Thollot en France.


FREE SHOP (free shop; free + shop; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Shop = du v. angl. scoppa, du proto-germ. skoppan, de l’all. schuppen, du v. fr. eschoppe, du fr. magasin, boutique).


N. m. – Magasin qui, en certains emplacements (gares aériennes, ferries, etc.) bénéficie de l’exemption de taxes sur les produits qui y sont commercialisés. Syn. de BOUTIQUE FRANCHE.


FREE-LANCE (freelance; aussi free lance, « guerrier mercenaire médiéval », 1820 (« Ivanhoé »), de free « libre » (adj). + lance; apparemment une invention de Sir Walter Scott. Le sens figuratif date de 1864; spécifiquement au journalisme depuis 1882. Apparenté: travailleur indépendant. Le verbe est enregistré depuis 1903. Apparenté : travaillé en indépendant; travailleur en indépendant; fr. travailleur indépendant).


Adj. inv. et N. m. – 1° - Se dit d'un travail qu'un professionnel indépendant (publicitaire, architecte, traducteur, psychologue, etc.) effectue à la commande auprès de diverses entreprises dont il n'est pas un salarié permanent.


2° - Se dit d'un professionnel qui effectue ce travail.


FREE-MARTIN (free-martin; free + martin = de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Martin = du gaël mart « génisse »).


Adj. – T. d’élevage: Se dit, dans l’espèce bovine, d’une génisse jumelle d’un veau mâle et qui est stérile par free-martinisme.


Dér. - FREE-MARTINISME : (N.m.) – Anomalie qui affecte certaines génisses jumelles d’un veau mâle et les rend stériles du fait des anastomoses sanguines et donc des échanges hormonaux qui peuvent se produire pendant la vie fœtale.


FREESOILER (free-soiler; free + soiler; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit,


exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Soiler = soil + suff. –er; soil = « terre ou sol », 13ème S., de l'anglo-fr. soil « parcelle de terre, endroit» (13ème S.), du lat. solium « siège », pouvant être confondu avec l’autre mot lat. solum « sol, terre ». La signification « terreau, terre, saleté » (particulièrement celui ou celle issu des plantes cultivées) est certifiée depuis le milieu du 15ème S. + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius. Freesoiler = fr. possesseur de sol).


N. m. – Membre du Free-Soil Party, parti politique formé aux États-Unis, en 1848, pour s’opposer à l’extension de l’esclavage dans les nouveaux territoires. Ce parti se fondit très vite dans le parti républicain).


FREESTYLE (freestyle; free + style; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Style = 13ème S, stile, « désignation, titre, manière ou mode d'expression », du v. fr. estile « pieu, pâle », du lat. stilus « pieu, instrument pour écrire, manière d’écrire, mode d'expression, » du proto-indo-europ. sti-lo-, de la base sti- « pointe, piqûre, percer ». L’orthographe a été modifiée par influence du gr. stylos « pilier ». La signification « mode ou manière de vivre » date de 1770; celui « mode (vêtements) » date de 1814; fr. style).


N. m. – Style libre. L'adjectif freestyle (en français « style libre ») est utilisé pour décrire une activité (souvent individuelle), pour laquelle un participant est libre de choisir son style, ou les règles à suivre.


Le freestyle fait surtout partie du domaine sportif, mais on le recontre aussi en musique. En sport on peut noter principalement :


- Le motocross freestyle, discipline dans laquelle les pilotes de motocross font de la voltige lors de sauts.


- Le BMX, le roller acrobatique et le skateboard, ou encore la trottinette freestyle dont le but est de reproduire des figures en vélo, en roller, en skate ou en trottinette.


- Le freestyle (sport d'hiver), sport de glisse sur neige consistant à faire des figures en ski à l'aide de modules de neige ou de métal. On y trouve :


a) - Le ski freestyle


b) - Le snowboard freestyle


- Le kayak freestyle (ou rodéo) en eaux vives.


- Le Freestyle slalom, discipline mélangeant le roller et la danse, se pratique sur des plots alignés,


- Le footbag freestyle, jonglerie aux pieds avec une petite balle ou une balle de taille normale. Le freestyle football est une pratique en pleine expansion. C'est son caractère libre qui fait tout son succès. En effet, le freestyle se pratique dans la rue et ne possède aucune règle précise.


- Le Frisbee freestyle qui consiste à faire tourner le frisbee sur son doigt (comme une assiette chinoise sur une baguette) et de multiplier les figures telles que de passer les frisbees entre ses jambes ou le faire rouler le long de son corps.


Ces pratiques existent aussi en parachutisme, kitesurf, motomarine, planche à voile, cerf-volant et même en corde à sauter.


FREE-TRADE (free-trade; free + trade; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Trade = fin du 14ème S., « chemin, trace, moyen d’action », introduit par les marchands Hanse, du M. néerl. ou le M. bas-all. « trace, cours » (probab. à l'origine d'un bateau de commerce), apparenté avec le v. angl. tredan (voir tread). Le sens de « son affaire habituelle » (dans les années 1540) s’est développée de la notion de « voie, cours, façon de vivre » (milieu du 15ème S.); le sens de « acheter et vendre » est enregistré depuis les années 1550. Trade-union « syndicat » est certifié depuis 1831; fr. commerce).


N. m. - Le libre-échange, en tant que doctrine commerciale.


« L'idée du free-trade s'est popularisée de plus en plus ». (Débats, p. 1, c. 4; 22 mai 1845). « Le succèstoujours croissant du free-trade en Angleterre a fini par attirer l'attention des esprits les plus rebelles ». (DE LAVERGNE, R. des Deux-Mondes, III, p. 95, 1856).


FREE-TRADER (free-trader; free + trader; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Trader = trade + suff. –er; trade = fin du 14ème S., « chemin, trace, moyen d’action », introduit par les marchands Hanse, du M. néerl. ou le M. bas-all. « trace, cours » (probab. à l'origine d'un bateau de commerce), apparenté avec le v. angl. tredan (voir tread). Le sens de « son affaire habituelle » (dans les années 1540) s’est développée de la notion de « voie, cours, façon de vivre » (milieu du 15ème S.); le sens de « acheter et vendre » est enregistré depuis les années 1550. Trade-union « syndicat » est certifié depuis 1831; fr. commerce + suff. –er = suff. formant des noms de personnes engagées dans une profession, un métier, etc. : writer; baker; bootlegger; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius; fr. opérateur en bourse, commerçant).


N. m. - Partisan du libre-échange.


« Les succès parlementaires obtenus dans un pays voisin par les free-traders ». (J. des Chem. de fer, p. 816, c. 2; 1846). « Abroger tous les monopoles, disaient les free-traders, c'est, nécessairement, accroître les échanges ». (LEDRU-ROLLIN, Décad. de l'Anglet., II, 199; 1850).


FREEWARE (freeware; free + ware; de Free = de l’adj. de v. angl. freo « libre, gratuit, exempt de, exempt d’esclavage », aussi « noble, joyeux » du proto-germ. frijaz. En évoquant les nations, « non soumises à l'autorité étrangère ou au despotisme » est enregistré depuis la fin du 14ème S.; fr. libre + Ware = du v. angl. waru; de l’all. ware « marchandise »; fr. = article, marchandise. En informatique ware = terminaison de software dans le sens informatique = fr. logiciel.)


N. m. – T. d’informatique : Gratuiciel, Domaine publique, Graticiel, Logiciel public.


Un gratuiciel (freeware) est un logiciel mis gratuitement à disposition par son créateur.


REM. - Le mot gratuiciel est une proposition québécoise pour remplacer l'anglais freeware, dont l'usage reste tout de même la norme. On trouve également gratuiciel et distribuciel. La Commission générale de terminologie et de néologie conseille d'employer « logiciel gratuit ».


Il ne faut pas confondre gratuiciel et partagiciel (shareware), où l'on peut utiliser le logiciel complet ou bridé gratuitement mais pendant une durée déterminée : par exemple, un logiciel de traitement de texte pourrait interdire la sauvegarde des fichiers créés, ou fonctionner uniquement pendant les 2 mois qui suivent son installation.


Il faut aussi distinguer le gratuiciel du logiciel libre. Le logiciel libre offre la liberté et non la simple gratuité de la distribution. En particulier, il permet notamment la diffusion et la modification de ses sources, ce qui n'est pas nécessairement le cas des gratuiciels. Bien que distribués gratuitement, les gratuiciels sont principalement des logiciels propriétaires qui utilisent des licences de distribution restrictives. Certains logiciels restreignent même votre capacité à les redistribuer. C'est le cas d'Adobe Flash Player qui ne peut pas être redistribué en dehors de votre «département»


FREEZE FRAME (freeze frame; freeze + frame; de Freeze = du v. angl. freosan « tourner en glace », du proto-germ. freusanan (cf. v. norv. frjosa, v. haut-all. friosan, all. frieren « geler », goth. frius « gel »), du proto-germ. freus-, l'équivalent de la base proto-indoeurop. preus- « geler », aussi « brûler » (cf. sanscrit prusva, lat. pruina « gelée blanche », gallois rhew « gel », sanscrit prustah « brûlé », albanais « charbons brûlants », lat. pruna « charbon ardent »). Le sens transitif est enregistré depuis le 14ème S., le sens figuratif depuis le 14ème S. La signification « devenir rigide ou immobile » est certifiée depuis 1720. Freeze frame « arrêt sur image » date de 1960, à l'origine « plan brièvement gelé après le jingle afin de pouvoir disposer d’un temps suffisant pour réaliser le changement de programme à la fin d'une publicité à la télévision ». [ABC de Film et TV, 1960]; fr. gel + Frame = du v. angl. framian « profiter, être utile, faire des progrès », de fram « vigoureux, audacieux », à l'origine « aller de l’avant » sous l'influence du v. angl. apparenté à fremman « promouvoir, plus loin, faire, exécuter accomplir ». Le sens de mettre au point, régler, en M. angl. dans la signification de « rendre prêt, préparer » pour « préparer le bois de construction dans le but d’être utilisé pour construire » est apparu tardivement au 14ème S. La signification de « composer, inventer » est certifiée depuis les premières années 1540. Le nom signifiant « établir une commande, le plan » et celui de « corps humain » est enregistré dans les deux premières années de 1590. A l'origine le nom a signifié « le support » (fin 14ème S.). La signification « construction » date du début du 15ème S.; celui de « cadre pour une image ou un carreau de verre » date du 16ème S.; fr. photogramme, image. Freeze frame date de 1960).


N. m. - T. de cinéma : Arrêt sur image (image gelée). Procédé qui consiste à répéter une même image pendant un certain temps ce qui donne l'impression que l'image s'est figée.


FREEZER (freezer; de freeze + suff. -er; de Freeze = du v. angl. freosan « tourner en glace », du protogerm. freusanan (cf. v. norv. frjosa, v. haut-all. friosan, all. frieren « geler », goth. frius « gel »), du proto-germ. freus-, l'équivalent de la base proto-indoeurop. preus- « geler », aussi « brûler » (cf. sanscrit prusva, lat. pruina « gelée blanche », gallois rhew « gel », sanscrit prustah « brûlé », albanais « charbons brûlants », lat. pruna « charbon ardent »). Le sens transitif est enregistré depuis le 14ème S., le sens figuratif depuis le 14ème S. La signification « devenir rigide ou immobile » est certifié depuis 1720. Freeze frame « arrêt sur image » date de 1960, à l'origine « plan brièvement gelé après le jingle afin de pouvoir disposer d’un temps suffisant pour réaliser le changement de programme à la fin d'une publicité à la télévision ». [ABC de Film et TV, 1960]; fr. gel + -er = suff. formant des noms de choses ou de personnes qui effectuent une action spécifique comme reader; decanter; lighter; du v. angl -ere; apparenté à l’all. -er, lat. –ārius, fr. –eur. Première attestation de freezer en référence à un appareil pour maintenir les choses à très basse température date de 1847).


N. m. – Congélateur. Compartiment d’un réfrigérateur servant à la production de glace et la conservation des produits congelés.


FRENCH-CANCAN ou CANCAN (french-cancan; french + can-can; French = fr. français + Cancan = aussi cancan, 1848, du fr., probablement de can, mot d'enfant français pour désigner un « canard », via une certaine notion de « se dandiner » ou peut-être du fr. cancan (16ème S.) « bruit, perturbation », ou du verbe fr. cancaner « cri du canard » ou « tenir des propos malveillants; faire des commérages »; fr. cancan).


N. m. – Danse excentrique et tapageuse, souvent improvisée, associant gesticulations et levés de jambe, très en vogue vers 1830 dans les bals publics (Mabille, Moulin-Rouge, etc.) et dont la création a été attribuée au danseur Chicard. (Syn. CHAHUT.) (Devenu danse de girls, le cancan, dit aussi FRENCH CANCAN, a fait la réputation du bal Tabarin. Massine utilise le cancan dans son ballet la Gaité parisienne, mus. d'Orphée aux enfers, d'Offenbach).


FRINGE (fringe; début du 14ème S., du v. fr. frenge « fil, bord, frange, lisière, ourlet » (début du 14ème S.), du lat. vulgaire frimbia, métathèse du lat. fimbriae (pl.) « fibres, fils, franges », d'origine incertaine. Le sens figuratif de « bord extérieur, marge », est enregistré depuis 1894. Reconnu comme verbe depuis la fin du 15ème S. Apparenté : bordé; bords; fr. border, franger. Le sens figuré de « lisière extrême, lisière » date de 1894).
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